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CHAPITRE 1

	Le soleil matinal se déversait par les hautes fenêtres, peignant des rayures dorées sur le parquet alors que Jessica avançait pieds nus dans l'appartement. L'air était encore lourd des senteurs de la veille… son parfum, leur vin, la légère trace de son orgasme le plus récent qui flottait encore sur les draps. Mark était endormi, étalé en diagonale sur leur lit géant, un bras pendant mollement au bord, l'autre posé sur son oreiller comme s'il s'était accroché à son odeur. Elle ne le dérangea pas. Il avait mérité ce repos.

	Leur voyage à Las Vegas s'était terminé en beauté — littéralement. Son dernier téléchargement, une partouze dominatrice tournée avec ces hommes avides et bandés, avait pulvérisé leurs records de pourboires. Les fans n'en avaient jamais assez d'elle. D'eux. De la manière dont la main sûre de Mark capturait chaque angle obscène, dont les gémissements de Jessica semblaient si sincères… parce qu'ils l'étaient. Elle ne simulait pas. Pas quand trois caméras avaient saisi chaque instant glissant où elle était épinglée entre ces bites affamées toute la nuit. Les commentaires avaient afflué : « Le meilleur jusqu'à présent », « J'ai joui trois fois », « C'est une déesse ».

	Cela faisait quelques semaines maintenant depuis ce voyage et elle n'avait tourné aucun nouveau contenu, à part quelques vidéos en solo, quelques séances de stimulation prolongée en point de vue subjectif où elle lui donnait des branlées lentes et douloureuses et des fellations mouillées de salive, sans jamais le laisser jouir, ne faisant que chuchoter des obscénités à l'objectif sur la façon dont elle réservait les vrais orgasmes aux étalons qui les méritaient vraiment. Elle donnait l'impression que le spectateur était à la place de Mark, impuissant et douloureux, regardant la femme qu'il vénère devenir plus mouillée à la pensée que quelqu'un d'autre l'écarte — tout comme Mark l'avait si souvent entendu, sauf que cette fois, il ne l'entendait pas seulement pour les fans.

	Ces paroles obscènes glissant de ses lèvres, la façon dont elle gémissait à propos d'autres bites qui l'abîmaient, comment elle murmurait qu'aucun homme avec cette bite ne pourrait jamais suivre… ces mots n'étaient pas seulement pour la caméra, ils étaient pour lui. Elle le faisait attendre, le maintenait au bord de l'orgasme pendant des heures, chuchotant toutes ces choses salopes et humiliantes qui le faisaient suinter jusqu'à ce qu'elle lui donne enfin la permission de jouir. Ce n'était jamais rapide. Au moment où elle le laissait se vider, c'était un orgasme désespéré, qui vidait les couilles et le laissait hébété et tremblant. Et quand le tournage s'arrêtait, elle n'arrêtait pas de le taquiner. En fait, une fois la caméra éteinte, c'était comme si quelque chose en eux deux se déchaînait. Ils baisaient comme si le monde allait finir. Mark ne pouvait pas croire que sa bite redevenait dure si vite après une stimulation aussi intense, mais c'était le cas. Jessica grimpa sur lui comme une femme possédée, le chevauchant avec la même saleté vorace qu'elle offrait à ces taureaux devant la caméra, gémissant à son oreille que personne d'autre n'avait cette version d'elle.

	Et à travers tout cela, Mark en était venu à accepter quelque chose de cru et d'indéniable — même si sa chatte n'était plus seulement à lui, son cœur l'était toujours. Elle lui montrait cela dans les moments calmes que personne ne voyait. En lui préparant son plat préféré en surprise, en réservant des séances de cinéma en nocturne, en se blottissant sur ses genoux comme si rien d'autre n'avait d'importance. Quiconque les voyait en public, se tenant la main et riant comme des amoureux de lycée, penserait qu'ils étaient follement amoureux. Et ils auraient raison. Si seulement ils savaient ce qu'elle faisait une fois que la caméra se mettait à tourner. Elle avait aussi fait un direct le week-end avec son vibromasseur contrôlable par les fans, où les donateurs les plus généreux pouvaient prendre le contrôle de son vibromasseur à distance pendant un temps déterminé… elle avait été poussée à de multiples orgasmes cette nuit-là, tout en empochent une grosse somme à la fin. Mais aujourd'hui, l'esprit de Jessica n'était pas tourné vers les victoires passées.

	Aujourd'hui, elle était à la poursuite de la prochaine vague.

	Elle portait un vieux t-shirt blanc de Mark, trop large et assez fin pour laisser ses mamelons respirer à travers le tissu, et une culotte en coton noir à l'élastique distendu. Son cul dépassait à chaque fois qu'elle bougeait sur le canapé, les jambes repliées sous elle, les cuisses nues. Un verre à glace de matcha reposait près de son genou, la condensation mouillant le tissu.

	Son pouce faisait défiler paresseusement le fil d'actualité, des clips d'autres créateurs, pour la plupart oubliables. Jusqu'à ce qu'un attire son attention. Une vidéo granuleuse : un mauvais éclairage, des angles tremblants filmés à la main, le grincement incontestable d'un matelas de dortoir sous des poussées inexpérimentées. Le type, clairement jeune et sans aucune expérience, avait l'air d'être entré dans l'âge adulte la veille. Sa voix avait cassé quand il avait dit son nom. Pas Jessica, mais le nom d'une autre créatrice. Il était essoufflé, maladroit et dépassé. Et les commentaires explosaient.

	Jessica se redressa, ajustant son t-shirt tout en tapotant pour voir les statistiques. Son esprit bouillonnait déjà, connectant les points avant même la fin de la vidéo. Elle connaissait ce jeu. Elle l'avait maîtrisé. Mais ça ?! C'était une chasse fraîche. Ces « hommes » de fac – si on peut même les appeler ainsi, pleins de sourires arrogants et d'une bravade fragile, n'avaient aucune idée de ce qui les attendait. Ils penseraient qu'ils contrôlaient la situation, que baiser quelqu'un comme elle était leur fantasme ultime. Mais Jessica ? Elle était la véritable affaire. Elle était le genre de femme qui ne se contentait pas de vous laisser entrer, elle prenait ce qu'elle voulait et vous faisait l'en remercier. Ces types plieraient sous sa caresse. Ils tressailleraient et halèteraient comme si c'était la première fois qu'ils étaient embrassés. Et cela l'excitait, de savoir qu'elle serait celle qui les ferait se défaire devant la caméra tandis que Mark regarderait à travers l'objectif, dur comme la pierre et complètement accro au spectacle de sa femme réduisant un autre homme à un tas tremblant, vidé de sa bite.

	Elle l'imaginait vivement… les guidant avec sa voix, ses lèvres, sa chatte. Les laissant penser qu'ils la baisaient alors qu'en réalité, elle leur prenait quelque chose. Leur première fois, probablement. Mais certainement la meilleure. Elle serait leur fantasme. Ses fans ne se contenteraient pas de regarder. Ils le ressentiraient. Le charme amateur. Le rapport de force. La domination brute d'une femme qui connaissait sa valeur et la maniait comme une arme. La vidéo publiée par cette créatrice avait déjà rapporté près de dix mille dollars en pourboires. Cinquante mille j'aime. Cent mille vues en un peu plus qu'un week-end. Elle la regarda à nouveau. La crudité. L'authenticité. Le fantasme d'un garçon vivant son rêve — enfouissant sa bite dans une femme bien au-dessus de sa ligue tandis que le monde entier regardait.

	Elle eut un rictus.

	« Mark », appela-t-elle doucement, pas assez fort pour le réveiller tout à fait. Sa voix était plutôt un ronron. Elle resta assise, regardant la vidéo une troisième fois. Ce n'était pas qu'un coup isolé. Un autre clip surgit. Puis un autre. Différents créateurs. Différents garçons. Le même attrait amateur. La même expression ébahie de quelqu'un qui découvrait tout juste la sensation d'une chatte mouillée.

	Elle attrapa sa tablette, ouvrit leur tableau de bord d'analyse. Leurs vidéos amateur les plus vues, les mecs de Tinder d'il y a des mois, grimpaient encore. L'un d'eux, un sportif de 23 ans aux hanches maladroites et aux abdominaux saillants, avait rapporté plus de revenus résiduels qu'une scène de double pénétration professionnelle.

	Mark bougea derrière elle. « Mmm. Tu es levée tôt. »

	Jessica jeta un regard par-dessus son épaule. Il était torse nu, le bas de son caleçon sur les hanches, les cheveux en désordre. Elle mordilla sa lèvre.

	« Viens voir ça », dit-elle en tapotant le canapé. « C'est en train de devenir viral. »

	Il s'assit à côté d'elle, les yeux encore lourds de sommeil alors qu'elle lui tendait la tablette. Il plissa les yeux vers l'écran.

	« Est-ce que c'est… ? » commença-t-il.

	« Des étudiants. Des premières fois », dit Jessica. Sa voix avait une intonation taquine, comme si elle goûtait déjà l'idée. « Maladroits, mignons, dépassés. Et complètement obsédés par l'idée d'être à l'intérieur d'une femme qui sait vraiment baiser. »

	Mark ricana, tout en regardant. « Putain, ce gamin va jouir rien qu'à être touché. »

	« Exactement », dit-elle, les yeux brillants. « Et les gens adorent ça. »

	Elle se rapprocha, repliant ses jambes sur ses genoux. « Tu te souviens de ce type de Tinder ? Celui qui a éjaculé sa première charge plus vite qu'il n'aurait terminé une répétition ? »

	Mark hocha la tête, souriant. « Tu lui as dit que c'était okay et ensuite tu l'as tenu au bord pendant vingt minutes avant de monter sur lui. »

	Le sourire de Jessica s'élargit. « Ouais. Cette vidéo a plus de sauvegardes que n'importe laquelle de nos productions pro. »

	Elle se pencha, posant sa tête contre son épaule. « Je pense que nous sommes en train de regarder la prochaine tendance. Et nous devons la chevaucher maintenant. Avant que le marché ne soit saturé. »

	Mark la regarda, la regarda vraiment. Le feu était de retour dans ses yeux. L'éclat de prédateur qui s'allumait en elle quand elle repérait une opportunité. Le même regard qu'elle avait eu lorsqu'elle avait présenté leur première collaboration presque un an plus tôt. La même étincelle qui avait transformé leur mariage en empire.

	« Où ? » demanda-t-il.

	Elle haussa les sourcils, sourire narquois aux lèvres. « Où d'autre trouves-tu des types excités avec un ego surdimensionné et zéro expérience ? »

	Il cligna des yeux. « ...Les vacances de printemps ? »

	Elle acquiesça lentement. « Miami. Nous réserverons la suite. Nous apporterons le matériel. Quelques caméras, mais rien de trop professionnel. Ça doit donner l'impression d'être brouillon, réel, comme un rêve de mec excité qui devient réalité. Je porterai un de ces paréos minuscules qui mettent tout en valeur mais cachent juste assez pour qu'ils me suivent partout avec la bite qui frémit. »

	Elle se rapprocha, sa voix baissant tandis qu'elle laissait le fantasme se déverser. « Je vais en choisir un dans la foule... un jeune type aux yeux écarquillés qui ne sait absolument pas quoi faire de ses mains. Je lui demanderai s'il veut traîner un peu, l'emmènerai à l'étage, et je ferai comme si c'était sans importance. Mais à la seconde où la porte se fermera, je le presserai contre le mur, je chuchoterai que j'ai vu la manière dont il me regarde. Je me déshabillerai lentement, centimètre par centimètre, jusqu'à ce qu'il tremble rien qu'à regarder mes seins s'en échapper. Je lui dirai qu'il n'a pas besoin d'être parfait, juste de se laisser guider. Et quand je m'agenouillerai et que je sortirai sa bite pour la première fois... » elle laissa sa phrase en suspens, souriant sombrement, « ...Mark, il éjaculera probablement avant même que ma langue ne l'effleure. »

	Mark déglutit péniblement, sa bite déjà en éveil. Elle savait exactement comment le faire palpiter.

	« Et toi, » poursuivit-elle en enroulant ses doigts autour de sa ceinture, « tu seras juste là avec la caméra, à regarder chaque frémissement, chaque gorgée d'air nerveuse, à capturer chaque seconde où je fais craquer un étudiant. À permettre à nos fans de se sentir sur place, en train de me voir lui prendre sa carte de virginité et le transformer en un tas tremblant et gémissant. »

	Puis sa voix devint encore plus basse, ruisselante de chaleur. « Et le meilleur ? Quand ce sera fini, quand il sera allongé là, sonné et couvert de sueur, j'embrasserai sa joue et je le renverrai sur son chemin comme un bon petit garçon. Et puis je reviendrai tout de suite vers toi — mouillée, remplie, brûlant d'envie d'être comblée par mon cocu préféré. »

	Le souffle de Mark se bloqua. Il palpitait maintenant, luttant pour ne pas gémir.

	Elle pencha la tête, laissant son chemisier glisser d'une épaule, le mamelon presque exposé. « Nous filmons leur première vraie baise. »

	Mark expira, déjà à moitié dur rien que d'y penser. « Tu crois vraiment qu'ils vont mordre ? »

	Jessica grimpa sur ses genoux, l'enjambant avec nonchalance, sa culotte humide contre son caleçon. « Chéri, ces garçons ont grandi en se branlant sur des femmes comme moi. Si je cligne ne serait-ce que des yeux dans leur direction, ils tomberont à genoux. Et quand j'enlèverai mon haut ? »

	Elle se pencha, ses lèvres effleurant son oreille. « C'est comme si je leur donnais leur première érection. »

	Mark gémit, ses mains glissant sous l'ourlet de son chemisier.

	Mais Jessica se retira, taquine. « Pas encore. Nous avons des plans à faire. »

	Il la regarda se lever, ses fesses remuant sous le fin coton, et disparaître dans la chambre pour attraper son ordinateur portable.

	Ce n'était pas qu'une idée farfelue. C'était de l'or en barre. Une série sexe pendant les vacances de printemps avec des types aux yeux ronds goûtant pour la première fois à une femme comme Jessica — filmé cru, amateur, authentique. Et Mark serait juste là, derrière l'objectif, à regarder chaque seconde.

	Il savait déjà qu'il serait dur pendant tout le voyage.

	Eux aussi.

	 


CHAPITRE 2

	Une semaine plus tard, leur avion atterrit à Miami.

	C'était le chaos. Les vacances de printemps battaient leur plein, l'aéroport bourdonnant de bandes d'étudiants torse nu, de touristes rougis par le soleil et d'influenceurs qui filmaient chaque pas comme si leur vie en dépendait. Jessica marchait à côté de Mark avec d'énormes lunettes de soleil noires, du genre qui couvrait la moitié de son visage, ses cheveux blonds détachés et balayant son dos tandis qu'elle se dandinait dans le terminal comme si elle était déjà filmée. Sa tenue de voyage trouvait le parfait équilibre entre sexy et décontracté : un débardeur blanc souple, négligemment rentré dans un pantalon de lin taille haute qui épousait ses hanches et ondulait à chaque pas, suggérant les courbes en dessous sans les étaler complètement. Une veste en jean léger était ouverte sur ses épaules, et ses sandales à lanières cliquetaient faiblement contre le sol du terminal. La tenue était décontractée, stylée, et suffisante pour attirer plus d'un regard errant, surtout lorsque la chaleur de Miami collait le tissu contre son corps, révélant la silhouette de sa poitrine sans soutien-gorge sous le débardeur.

	Mark remarqua les réactions. Comme toujours. La façon dont les adolescents la dévisageaient. La façon dont les hommes, à côté de leurs femmes, feignaient de ne pas regarder mais échouaient misérablement. Jessica ne dominait pas simplement la pièce ; elle la suspendait. Même l'agent de la sécurité aérienne avait eu un regard insistant.

	Leur trajet en Uber jusqu'à l'hôtel fut silencieux, mais chargé. Jessica faisait défiler ses messages privés, des fans demandant déjà si elle était à Miami, ayant reconnu la skyline qu'elle avait postée plus tôt ce matin-là. Un message se détachait : « Les vacances de printemps à Miami ? Dis-moi que c'est pas vrai 😩 Je peux t'inviter à boire un verre avant de partir ? Je rêve de toi depuis que j'ai découvert tes vidéos. »

	Elle ricana, verrouilla son téléphone et glissa sa main sur la cuisse de Mark. « Ils font déjà la queue », chuchota-t-elle.

	Leur suite était au 50e étage. Des baies vitrées du sol au plafond, une vue panoramique sur l'océan, et plus d'espace qu'il n'en fallait, mais parfait pour tourner. Mark déballa le matériel : trépieds, micros, lumières, GoPros. Jessica marcha pieds nus dans la suite, évaluant déjà ses angles, le balcon, le lit, le miroir de la salle de bain. Elle s'arrêta devant la coiffeuse, vérifiant son reflet dans la glace et retirant l'élastique de son poignet pour torsader ses cheveux blonds en un chignon désordonné. Puis elle se dirigea vers le placard et l'ouvrit à la volée, fouillant dans sa valise. Elle présenta deux options pour se changer dans la journée — une robe d'été très décolletée et un ensemble minuscule en résille — et sourit, choisissant celui qui ferait tourner la tête aux adolescents. Elle commença à se changer là, au milieu de la pièce, retirant son débardeur par-dessus la tête et le jetant sur une chaise, ses mamelons durs à cause de la climatisation. Mark leva les yeux de l'endroit où il démêlait un câble de trépied. Elle ricana et défit son soutien-gorge lentement, le laissant tomber au sol.

	« Ils ne sont pas prêts pour ça », murmura-t-elle, parlant plus pour elle-même que pour lui. Elle enfila son minuscule short en jean, le remontant sur ses hanches, puis enfila le haut court en résille, le laissant se poser sur sa poitrine nue.

	Au moment où Mark se leva et ouvrit les portes du balcon, elle avait terminé.

	Mark ouvrit les portes du balcon, laissant entrer la brise humide et les battements sourds de la musique venant de la plage. Alors que l'air balayait la suite, Jessica réapparut de la salle de bain après avoir rafraîchi son maquillage, ressemblant en tous points à un fantasme de Miami devenu réalité. Sa tenue était tout sauf subtile… mais la tenue parfaite pour un week-end comme celui-ci : dans le haut court néon orange en résille et sans soutien-gorge, ses mamelons étaient faiblement et presque clairement visibles à chaque mouvement du tissu, et associé au short en jean taille haute et moulant qui collait à son postérieur comme s'il y avait été peint, elle ressemblait en tous points au fantasme d'un jeune homme, tout droit sorti d'une couverture de magazine. Ses cuisses se contractaient à chaque pas, lisses et bronzées, le genre de corps qui faisait se retourner les gens par vagues.

	Elle se tourna vers lui juste avant de sortir, sa voix basse et sirupeuse. « Qu'est-ce que tu en penses ? Trop pour un vendredi après-midi ? » demanda-t-elle, passant lentement ses mains le long de la courbe de sa taille et laissant le haut court remonter juste un peu plus haut, les mamelons pointant à travers la résille. Mark ne répondit pas immédiatement ; ses yeux avaient déjà répondu pour lui. Elle sourit, satisfaite, puis se tourna et sortit sur le balcon, se penchant sur la rambarde, laissant le vent soulever ses cheveux, lui offrant exactement le genre de provocation qu'elle savait qu'il voulait capturer à la caméra. Elle ne réajusta pas le haut. Elle voulait qu'il bouge, qu'il provoque, qu'il révèle juste assez. Elle savait qu'il filmait.

	« Prends-moi le dos », dit-elle, regardant par-dessus son épaule. Mark leva la caméra et captura la lente courbure de sa colonne vertébrale alors qu'elle se penchait en avant, s'étirant.

	La caméra l'aimait. Plus important encore, ses fans aussi.

	Il filma quelques plans secondaires : elle sirotant un cocktail glacé sur le balcon, les yeux mi-clos et scintillants de malice. Plus tard, en bas, près de la piscine, entourée par un flot de corps à peine vêtus, de garçons bronzés et de filles baignées de soleil, Jessica disparut dans les toilettes pour un changement rapide. À l'intérieur, elle verrouilla la porte derrière elle, sortit son téléphone et prit un selfie rapide dans le miroir, une main tirant sur l'ourlet de son short pour le baisser, l'autre soulevant son haut court juste assez haut pour taquiner ses fans avec un soupçon de dessous de poitrine. Elle le posta dans sa story avec une simple légende : « Sur le point de semer le chaos 🔥🏍️. »

	Elle prit son temps pour se changer, enfilant le bikini bleu électrique avec une lenteur délibérée. Le bas épousait haut ses hanches, couvrant à peine son sexe, et le minuscule haut en faisait encore moins. Elle ajusta les bretelles encore et encore jusqu'à ce que ses mamelons soient couverts — mais seulement juste. Elle se pencha vers le miroir et mordit sa lèvre inférieure, imaginant la réaction des garçons dehors dès qu'ils la verraient sortir au soleil.

	Lorsqu'elle réapparut des toilettes, les têtes se tournèrent. Un type avec une casquette à l'envers s'arrêta net de marcher pour la dévisager. Un autre, déjà assis au bord de la piscine avec son téléphone à la main, l'abaissa lentement à son passage. Un groupe d'étudiants se prélassant près de l'eau se donnèrent des coups de coude, les yeux suivant le balancement de ses hanches. L'un d'eux se tortilla maladroitement et attrapa une serviette — essayant clairement de cacher quelque chose.

	Jessica remarqua tout.

	Mark aussi, et il continua à filmer de très loin.

	Le bikini collait à ses seins et à son postérieur comme s'il y tenait pour sa vie. Les cordelettes à ses hanches étaient hautes et fines, ses seins plus que généreux menaçant de déborder des minuscules triangles de tissu, les mamelons à peine couverts mais clairement dessinés. Elle ajusta le bas une fois au bord de la piscine, s'assurant que le nœud était bien placé haut sur l'os de sa hanche. Elle bougeait lentement, délibérément, sachant parfaitement que l'objectif de Mark suivait son moindre mouvement. Le lent balancement au ralenti de ses hanches alors qu'elle marchait vers les transats semblait naturel, mais c'était une question de précision. Jessica jouait pour l'objectif comme s'il était son amant, provoquant sans même essayer.

	Plus tard, ils se rendirent sur la promenade. C'était bondé, des corps en sueur, des ballons de plage, des boissons néon dans des ananas évidés. Jessica garda son haut de bikini caché sous une chemise ouverte et aérée, nouée juste sous la poitrine, toujours sans soutien-gorge. Son short semblait plus moulant à la lumière du jour, chaque rebond et balancement de ses hanches attirant l'attention.

	Elle testait son pouvoir d'attraction. Et cela fonctionnait.

	Ils passèrent devant un bar en bord de plage bondé d'étudiants à moitié ivres et de filles, le genre d'endroit vibrant de basses et de testostérone. Jessica ralentit juste un peu le pas, lunettes de soleil sur le nez, lèvres entrouvertes dans un sourire doux et indéchiffrable. Trois types étaient adossés à la balustrade ; l'un torse nu, un autre avec une cigarette électronique (clairement au CBD), le troisième encore en maillot de bain et trempé après un bain. Tous les trois la remarquèrent. Tous les trois la dévisagèrent.

	Elle établit un contact visuel avec celui du milieu, à la cigarette électronique. Cheveux foncés, mince, visiblement éméché, et essayant de paraître plus cool qu'il ne l'était. Son regard soutint le sien une seconde de plus que nécessaire, juste assez longtemps pour que quelque chose de primaire s'inscrive dans son expression : désir, confusion, incrédulité. Puis elle détourna le regard comme si de rien n'était, comme s'il n'était même pas là.

	Mark vit tout. Il ne dit rien... il n'en avait pas besoin. Le petit sourire de Jessica lui disait tout.

	Ils continuèrent à marcher, mais le moment persista.

	Plus tard dans la journée, elle les mentionnerait à nouveau.

	Elle se pencha un peu trop près du serveur à leur comptoir lorsqu’elle commanda leurs boissons, ses doigts effleurant ses jointures alors qu’elle lui tendait la carte. Le type, qui ne pouvait pas avoir plus de dix-neuf ans, rougit, tenta de le dissimuler par un ricanement, et fixa sa poitrine bien au-delà du moment où il aurait dû détourner le regard. Jessica ne dit pas un mot, laissa simplement faire.

	Mark avait tout saisi… les coups d'œil discrets, les regards qui s'attardaient, la façon dont des groupes d'étudiants essayaient d'avoir l'air décontracté alors qu'ils la dévisageaient effrontément lorsqu'elle passait.

	« Ils ne savent plus quoi faire d’eux-mêmes », murmura-t-il.

	Jessica se contenta de sourire, les yeux cachés derrière ses lunettes noires. « C’est le but. »

	De retour dans la suite après le déjeuner, elle passa en revue les images, les jambes allongées sur le canapé, une main décrivant de lents cercles sur le bord de son verre de cocktail. « Ce type au bar, dit-elle avec désinvolture, sans lever les yeux. Celui avec la cigarette électronique ? Il ne pouvait pas s'arrêter de me regarder. Tu crois qu'il aurait le cran de monter si je le lui demandais ? »

	Mark était assis au bord du lit, l'appareil photo toujours entre ses mains, mais ses yeux étaient rivés à l'écran. Il avait passé en boucle le même passage, celui avec le serveur de dix-neuf ans. Chaque fois que la main du garçon effleurait la sienne, chaque fois que son regard tombait sur sa poitrine, la respiration de Mark changeait. Son sexe avait commencé à durcir sous son short, et maintenant, sans même le vouloir, il le massait doucement à travers le tissu. Jessica le vit. Elle ne dit rien. Elle se contenta de boire une lente gorgée de son vin et laissa la tension monter.

	Son téléphone vibra à nouveau ; un autre message privé. Elle le déverrouilla et fit défiler, en lisant quelques-uns à voix haute avec cette voix basse et amusée qu’elle utilisait quand elle taquinait.

	« Je bande en pensant à toi depuis la terminale... je peux être dans ta prochaine vidéo ? » lut-elle, en haussant un sourcil. « Je parie que je tiendrais plus longtemps que ce type dans la vidéo de l'hôtel. » Elle eut un petit rire doux. « Ils sont si mignons quand ils ne savent pas ce qu'ils demandent. »

	Mark déglutit, sa main toujours entre ses jambes.

	Jessica fit glisser un doigt le long du milieu de sa cuisse. « Ils sont prêts, dit-elle, la voix soyeuse. Et je pense que plus tard… nous laisserons l’un d’eux découvrir ce que ça fait de baiser leur fantasme. » Elle fit une pause, les yeux fixés au plafond comme si elle jouait la scène dans sa tête. « Un petit étudiant de première année, timide et arrogant. Le genre qui pense que regarder des films pornos l'a préparé à moi. » Ses doigts dansaient maintenant le long de l'intérieur de sa cuisse, lents et distraits. « Je veux voir ses mains trembler quand il essaiera de défaire mon short… entendre le petit soupir quand il réalisera que je ne porte pas de culotte en dessous. Je veux voir l'instant exact où il réalise que c'est pour de vrai… qu'il est à l'intérieur d'une femme comme moi. Qu'il est complètement dépassé. »

	Mark laissa échapper un petit souffle involontaire. Son sexe palpitait sous sa paume, tressaillant à chaque parole obscène qui s'échappait de ses lèvres. Ce n'était pas juste de l'excitation ; c'était de l'impuissance. Ce n'était plus son fantasme. C'était le sien. Et il avait la chance d'être au premier rang.

	Son estomac se serra d'un sentiment qu'il ne pouvait tout à fait nommer… le désir et la nostalgie, la fierté et l'humiliation, tout à la fois. Il ne dit rien. Il se contenta de hocher lentement la tête, comme pour acquiescer à cette évidence. Jessica sourit, satisfaite.

	« Et le meilleur dans tout ça ? » ajouta-t-elle, la voix lente comme du miel. « Il jouira en moins de deux minutes, tremblant et s'excusant comme un garçon qui vient de perdre le contrôle. Et je lui caresserai les cheveux et chuchoterai : "C'est okay, bébé... ça arrive la première fois." » Elle tourna la tête pour regarder Mark, son sourire malicieux. « Typique. »

	La gorge de Mark se serra. Son sexe tressaillit à nouveau, plus fort cette fois. L'image de tout cela, ses mots, son ton… cela défit quelque chose en lui.

	Il se pencha légèrement en avant, les mots manquant presque de rester dans sa gorge, mais finissant par s'en échapper. « Veux-tu que je le trouve ? »

	Le regard de Jessica ne vacilla pas. Son ricanement s'accentua. « Pas besoin, chéri, » roucoula-t-elle. « Ils nous trouveront. » Elle se tourna alors vers lui, glissant plus près sur le canapé. Sa main se déplaça vers ses genoux, épousant la forme dure sous son short, ses doigts s'enroulant autour avec possessivité. « Merci de proposer, » ajouta-t-elle, la voix une susurration sensuelle juste avant qu'elle ne se penche et dépose un baiser humide et prolongé sur ses lèvres — lent, chaud, plein de promesses malicieuses. Elle ne se recula pas immédiatement, se contenta de planer tout près, ricana contre sa bouche, sa paume le caressant toujours lentement. Elle savait à quel point cela l'excitait, autant que cela l'excitait elle-même.

	Elle recula, s'étira, satisfaite, et reporta son attention sur son téléphone.

	« Garde-moi cette érection, bébé... on ne fait que commencer, » sourit-elle, d'un air presque délicieusement sournois.

	Mark tendait déjà la main vers les piles de rechange pour l'appareil photo.

	 


CHAPITRE 3

	Fin d'après-midi. Piscine sur le toit. Le soleil de Miami déclinait, teintant toute chose d'ambre et d'or. La basse provenant des enceintes de la piscine réservée aux adultes pulsait comme un second battement de cœur, sourd sous les bavardages, les éclaboussures des corps dans l'eau chlorée, les rires et le cliquetis des gobelets en plastique.

	Jessica s'appuyait contre la rambarde de verre dans un nouveau bikini, blanc cette fois, plus fin que la normale, avec des côtés très remontés qui allongeaient ses jambes et rendaient son postérieur absolument scandaleux. Mark restait derrière elle, une sacoche portée basse, captant la façon dont ses cheveux scintillaient dans la lumière mourante avec son téléphone. Il filmait avec désinvolture. Mais ils étaient tous deux en chasse à présent.

	Elle s'allongea sur un transat au bord de la piscine, son corps attirant déjà l'attention comme une force gravitationnelle. Elle laissa son dos se cambrer légèrement, sa poitrine se soulevant contre le tissu fin de son bikini tandis qu'elle ajustait les bretelles… une fois, deux fois, jusqu'à ce que ses mamelons frôlent la limite de l'exposition. Mark, vautré sur un transat voisin avec un verre et son téléphone orienté juste comme il faut, savait ce qu'elle faisait. Elle ne faisait pas que se montrer ; elle appâtait.

	Elle trempa ses doigts dans l'eau glacée de son verre et laissa quelques gouttes rouler sur son torse, puis les rattrapa avec le bout de sa langue. Elle attrapa la crème solaire, feignant la désinvolture tandis qu'elle l'étalait sur ses cuisses, puis sur son ventre, puis plus bas encore, de lents mouvements qui firent baisser les lunettes de soleil à plus d'un type alentour pour la dévisager.

	Ce fut alors, à travers ses cils, qu'elle le repéra. Un garçon… à peine. Mince, ébouriffé, assis sur un transat chauffé par le soleil avec un soda tenu à deux mains comme s'il ne se faisait pas confiance pour ne pas le renverser. Casquette de baseball vers l'avant, débardeur tombant sur une épaule, et un maillot de bain un peu trop grand pour ses hanches osseuses. On aurait dit qu'il venait tout juste de finir de grandir ou qu'il n'avait pas encore terminé.

	Il la vit.

	Et puis détourna le regard.

	Et puis la regarda à nouveau — deux fois.

	Jessica sourit, lentement et avec une intention très marquée. Ses hanches se balancèrent tandis qu'elle se dirigeait vers la table des boissons, sachant qu'il la regardait. Sa voix était douce comme du miel lorsqu'elle revint avec une bouteille d'eau et joua la comédie en buvant une lente gorgée, léchant la goutte sur sa lèvre avec une aisance exagérée.

	« Tu regardes mes vidéos ? »

	Le garçon manqua de s'étouffer avec sa boisson. Sa tête se tourna vivement vers elle, les yeux écarquillés.

	« Euh—ouais, » réussit-il à dire, déjà rougissant. « Depuis… euh, ouais. Depuis que je suis tombé sur cette vidéo de toi avec la bite noire il y a presque un an, » bredouilla-t-il.

	Elle pencha la tête et mordit l'intérieur de sa joue, feignant de réfléchir. « C'est vrai ? »

	Il hocha la tête comme s'il faisait une confession. Elle aimait ça. « Tu es ici avec des amis ? »

	« Ouais. Ils sont ivres. Je... Je suis juste un peu— »

	« Tu attends que quelque chose de mieux se produise ? » demanda-t-elle, la voix baissant d'un ton.

	Sa réaction hésita entre un hochement de tête et l'incrédulité, comme s'il n'arrivait pas tout à fait à décider si elle était réelle ou si le soleil jouait des tours à ses yeux.

	Puis, après un temps d'arrêt, elle pencha la tête et demanda : « Tu as une petite amie ? »

	Le visage du garçon se figea, comme s'il ne savait pas s'il devait mentir, dire la vérité ou ne rien dire du tout. Sa bouche s'ouvrit, puis se referma, comme si son cerveau était en train de charger.

	Jessica ricana, effleurant de ses doigts l'ourlet de son débardeur toujours suspendu à ses épaules. « Je m'en fiche, » dit-elle, le coupant avant même qu'il puisse tenter une réponse.

	Il rit nerveusement. Elle sourit plus largement.

	Dix minutes plus tard, et après une présentation gênante entre le type et Mark — gênante pour le garçon, pas pour Mark, qui jouait la décontraction. Se présenter au type qui s'apprêtait à baiser sa femme était une chose à laquelle il s'était habitué. Tous les trois étaient dans l'ascenseur pour monter à l'étage.

	L'air était plus frais dans la cabine, mais la chaleur entre eux n'avait pas baissé d'un degré. Le garçon se tenait raide à côté de Jessica, les mains s'agitant sur les côtés, les yeux collés aux chiffres lumineux des étages au-dessus de la porte. Jessica se pencha tout près, laissant son sein effleurer légèrement son bras tandis qu'elle chuchotait : « Tu veux toujours, c'est ça ? »

	Il tourna la tête rapidement, les yeux écarquillés, hochant la tête. « O-ouais. Carrément. »

	Elle sourit, puis tira sur la bretelle de son haut de bikini juste assez pour laisser le tissu transparent bouger. Un de ses mamelons pointait à travers, et elle le surprit en train de regarder.

	Derrière eux, Mark tenait son téléphone incliné vers le bas, feignant de faire défiler l'écran mais en filmant discrètement toute la scène. Le garçon n'en avait pas encore idée. Jessica, si. Elle passa une main derrière son dos comme pour s'étirer, soulevant subtilement sa poitrine pour un meilleur angle.

	L'ascenseur dingua. Jessica se retourna, calme et composée, comme si elle n'avait pas juste fait bander un étudiant de première année en public.

	Mark gardait sa sacoche près de lui, qui contenait l'un des appareils prêt à tourner, disant peu. Il n'avait pas besoin d'en dire beaucoup. Le garçon suivit Jessica comme s'il était conduit vers son premier rêve humide. Ce qui, d'une certaine manière, était le cas.

	De retour dans la suite, le soleil était juste descendu sous la ligne d'horizon, baignant la pièce d'une lueur chaude et rosée. Jessica se tourna vers le garçon, son ton passant à quelque chose de plus doux, plus lent. Elle remarqua la façon dont ses yeux ne cessaient de se diriger vers le trépied et les lumières déjà disposées autour du lit, un peu intimidé.

	« Tu veux que ton visage soit flouté quand on postera ça ? » demanda-t-elle, sentant son cerveau frôler la réaction de fuite.

	Il cligna des yeux, puis hocha rapidement la tête. « Ouais. S'il te plaît. Au cas où. »

	Elle tendit la main et toucha sa joue. « Sage garçon. »

	Il se détendit visiblement à cela. Devoir flouter les visages de certains des partenaires n'était pas inhabituel pour leurs vidéos ; c'était pratiquement une norme dans le genre de contenu qu'elle et Mark créaient.

	Avant que quoi que ce soit ne commence, Jessica sortit un formulaire de consentement standard du tiroir près du minibar — du texte-type qu'ils avaient utilisé auparavant. Elle vérifia sa pièce d'identité, confirmant les détails et que le garçon disait bien la vérité sur son identité et son âge. Après s'être assurée que tout était en ordre et légal, elle remplit ses coordonnées et le numéro de la pièce d'identité dans le formulaire et le lui tendit pour la signature finale. Le garçon le parcourut rapidement, ses yeux s'arrêtant sur la case déjà cochée concernant le floutage optionnel du visage, et hocha la tête avant de le signer et de le lui rendre.

	Mark avait déjà presque fini d'installer la caméra, silencieux, sa propre érection à peine dissimulée sous son short.

	Alors que le témoin d'enregistrement rouge clignotait juste à temps, Jessica se tourna vers le garçon avec un sourire entendu et se pencha pour l'embrasser… doucement, longuement, juste assez pour lui couper le souffle. Puis elle tira doucement sa main et le guida pour s'asseoir au bord du lit. Il avait l'air tendu, les genoux serrés, les mains agrippant le dessus-de-lit comme s'il pouvait s'enfuir.

	Jessica fit asseoir le garçon au bord du lit. Il avait l'air tendu, les genoux serrés, les mains agrippant le dessus-de-lit comme s'il pouvait s'enfuir.

	Elle grimpa sur ses genoux lentement, ses genoux l'enserrant, ses mains entourant ses joues rougies. « Respire, » chuchota-t-elle. « Je vais te guider. »

	Elle se pencha un peu plus près, les lèvres près de son oreille, et la voix assez forte pour être captée par le micro. « Tu as quel âge déjà ? » demanda-t-elle doucement, ses doigts jouant avec la limite de sa chevelure.

	« Dix-huit ans », répondit-il, presque dans un murmure.

	« Mmm. Les vacances de printemps ? »

	Il hocha la tête.

	« Bien. Pas besoin de noms ou de détails sur ton école. Juste ta bite et ce joli visage que je vais de toute façon flouter. »

	Elle esquissa un sourire lent et salace, bougeant juste assez pour le faire tressaillir. « Tu es prêt pour que mes fans te voient tomber en morceaux pour moi, bébé ? »

	Il acquiesça nerveusement, visiblement déjà excité et croyant être au bord du gouffre.

	Elle l'embrassa… pas profondément, juste ce qu'il fallait. Ses doigts trouvèrent l'ourlet de son débardeur qu'il avait remis pour le trajet de la piscine au lit et le tirèrent vers le haut, laissant ses paumes glisser sur sa peau douce, légèrement hâlée et pâle. Il trembla.

	« Touche-moi », chuchota-t-elle, guidant ses mains tremblantes le long de ses flancs jusqu'à sa poitrine. « Vas-y, serre-les. Ne sois pas timide. »

	Il hésita une demi-seconde avant d'obéir, ses paumes épousant timidement ses seins à travers le haut de bikini. Jessica sourit, puis atteignit son dos et écarta les coquilles, dénudant complètement ses seins. Le garçon inspira brusquement, les yeux écarquillés.

	D'une poussée douce, elle guida son visage entre eux, l'étouffant dans sa chair chaude et bronzée. La caméra captura tout : ses doigts tressaillant contre ses côtes, sa respiration haletante, ses seins enserrant son visage médusé et reconnaissant. Elle le maintint là un moment, le laissant se noyer dans l'instant avant de murmurer : « C'est ça. Comme ça, bébé. »

	Elle prit son temps pour défaire sa ceinture. Lui expliqua chaque geste comme s'il s'agissait d'un test de compétence. « Tu t'en sors très bien, bébé. Laisse-moi juste m'occuper de toi. »

	Elle s'agenouilla, lui lançant un regard qui fit se contracter tout son corps. Ses paumes glissèrent le long de ses cuisses alors qu'elle se penchait tout près, son effluve effleurant le tissu de son short.

	« Tu as déjà eu une bouche comme celle-ci autour de toi ? » murmura-t-elle, la voix comme de la chaleur enveloppée de velours. Elle n'attendit pas de réponse. « Je m'en doutais. Je parie que ta petite copine ne t'a jamais fait ça comme il faut. »

	Sa bouche s'ouvrit, mais aucun son n'en sortit.

	Son sexe était déjà à moitié dur, épais et mesurant déjà un peu plus de douze centimètres, pointant maladroitement de l'ouverture de son caleçon, ses hanches se soulevant involontairement pour l'aider. Ses lèvres s'écartèrent, son souffle chaud le taquinant avant que sa langue ne sorte et ne lui donne un lent coup de langue espiègle de la base au gland.

	Le garçon laissa échapper un gémissement brisé.

	Mark filmait depuis derrière elle… silencieux, raide, respirant superficiellement.

	Jessica le prit dans sa bouche lentement, savourant chaque centimètre comme une friandise. Ses lèvres formèrent un sceau parfait autour du gland tandis qu'elle descendait, laissant sa langue tourbillonner sous la couronne, lui arrachant un doux gémissement. La salive le lubrifia alors qu'elle se retirait, laissant sa bouche se séparer avec un petit bruit sec avant de lécher lentement la tige à nouveau, le regardant tout le temps à travers ses cils.

	Son corps entier frémissait. Ses abdos se contractaient comme s'il essayait de ne pas se cambrer. Elle lui adressa un petit sourire narquois en plein effort, puis replongea, plus profondément cette fois. Ses doigts s'agitèrent dans ses cheveux.

	Les mains du garçon planaient, ne sachant que faire.

	« Tu peux toucher mes cheveux si tu veux », murmura-t-elle, sortant son sexe une seconde, puis redescendant. Il laissa finalement ses doigts se perdre dans ses mèches blondes, s'accrochant à peine.

	Il ne fallut pas longtemps avant qu'il halète, les hanches tressaillantes.

	Elle s'arrêta juste à temps en serrant plus fort la base de sa belle bite.

	« Pas encore, bébé. J'en veux plus. »

	Elle lui enfila un préservatif, enfourcha de nouveau ses genoux et le guida en elle d'un mouvement de hanches expert.

	« Mark », dit-elle sans se retourner, la voix sirupeuse mais tranchante. « Approche. Donne-leur quelque chose dont se souvenir. »

	Il se rapprocha, obéissant, amenant la caméra portative à planer à quelques centimètres de l'action. Jessica roula des hanches lentement, délibérément, ses seins rebondissant doucement tandis qu'elle chevauchait le garçon qui s'accrochait visiblement à la vie.

	Elle se tourna vers la caméra, les yeux rivés sur l'objectif. « C'est pour vous, les gars, qui regardez — vous voyez à quelle vitesse je fais jouir les garçons ? » roucoula-t-elle, ses doigts s'étalant sur la poitrine du garçon. « À peine majeur et déjà détruit. »

	Puis elle baissa les yeux, essoufflée et suffisante, chevauchant plus lentement pour faire durer, lui bousillant les nerfs tandis que Mark capturait chaque détail par derrière et de près.

	Le jeune homme haleta.

	Ses mains tâtonnèrent inutilement à sa taille. Elle le chevaucha lentement, se balançant vers l'avant, ses seins frôlant sa poitrine, murmurant des encouragements à son oreille.

	« C'est ça. Tu es à l'intérieur maintenant. Ça ne fait pas du bien ? »

	Il hocha la tête comme s'il allait pleurer.

	Elle se pencha en arrière, lui laissa tout voir, laissa Mark filmer chaque centimètre d'elle chevauchant ce étudiant de première année tremblant qui était visiblement dépassé.

	Ils passèrent en missionnaire quand ses jambes se mirent à trembler. Elle le laissa grimper sur elle, lui prit les joues entre ses paumes et embrassa son nez.

	« Tu t'en sors mieux que la plupart des hommes adultes, bébé », l'encouragea-t-elle, boostant un peu son ego.

	Ses poussées étaient erratiques, superficielles, submergées. Et puis, inévitablement, il gémit quelque chose d'inintelligible et jouit intensément, frissonnant.

	Jessica ne le repoussa pas. Elle le serra contre elle, chuchota quelque chose de doux et de salace à son oreille tandis qu'il reprenait son souffle.

	Plus tard, elle lécha la sueur sur son cou tandis qu'il tremblait sous elle.

	Mark obtint le gros plan.

	Après s'être refroidi quelques minutes de plus, le garçon s'habilla à moitié à la hâte, encore un peu hébété par ce qui était probablement la meilleure orgasme de sa jeune expérience. Alors qu'il se dirigeait vers la porte, il s'arrêta… puis balbutia un discret : « M-merci », le visage toujours rouge, à l'adresse de Jessica. Il ne regarda même pas Mark, se contenta d'un petit signe de tête maladroit dans sa direction et partit sans un mot de plus.

	Alors que la porte claquait, elle se tourna vers Mark, toujours avec ce regard amusé par ce qu'elle venait de faire devant lui et la caméra, et elle grimpa lentement sur ses genoux.

	« Tu as aimé ça ? »

	Il n'eut pas à répondre. Elle pouvait le sentir tressaillir sous elle. Elle attrapa ses lèvres pour un baiser rapide et humide en guise de réponse.

	Mark resta assis en silence, son sexe douloureux contre la contrainte de son short — intact, et pourtant plus dur qu'il ne l'avait été de toute la journée — quand Jessica rompit le baiser et glissa lentement de ses genoux, laissant son bikini glisser à mi-hauteur de ses hanches tandis qu'elle se dirigeait vers le comptoir, attrapant une serviette pour s'essuyer entre les cuisses avec une aisance décontractée et experte.

	Il regardait, respirant superficiellement. Elle ne prononça pas un mot tandis qu’elle décollait le haut de bikini de sa poitrine, le laissant tomber au sol. Puis elle se retourna, entièrement nue à présent, luisant légèrement dans la faible lumière, et revint vers lui.

	Enjambant de nouveau ses genoux, elle lui pressa alors un baiser chaud et lent sur les lèvres, ses doigts se refermant sur sa nuque. Elle se déhancha doucement contre lui, juste assez pour lui arracher un soupir.

	Puis elle se retira et chuchota : « Plus tard. J’ai besoin de mon orgasme, maintenant. »

	Ces mots firent office de laisse.

	Elle se blottit contre son cou tandis que Mark lui offrait ses doigts pour qu’elle les chevauche, pendant qu’il embrassait et mordillait son cou. Au bout de quelques minutes, elle l’embrassa à nouveau, satisfaite, sa main reposant sur sa poitrine tandis que son sexe à lui palpitait inutilement sous elle.

	Elle regarda le préservatif utilisé, jeté dans la poubelle du chevet. « Un de fait, » dit-elle, en se léchant les lèvres avant de revenir mordiller son oreille. « Et ce n’est même pas encore l’heure du dîner. »

	 


CHAPITRE 4

	La brise océane s’était un peu rafraîchie à la nuit tombée, mais Jessica se sentait toujours rougeoyante. Pas seulement à cause de la chaleur résiduelle du soleil de Miami, ou de la sueur entre ses cuisses qui n’avait pas encore tout à fait séché depuis que ce étudiant de première année tremblant avait fini en elle, mais à cause de l'électricité qui bourdonnait sous sa peau.

	Elle et Mark marchaient pieds nus sur la plage, le sable frais et poudreux sous leurs pieds. Devant eux, la lueur pulsatile d'un feu de joie projetait une lumière orangée sur une foule grandissante — peau nue, tequila bon marché et des beats de musique électronique remplissant l'air comme une invitation. La robe de Jessica comptait à peine comme du tissu. Fine, moulante, un haut bretelle couleur champagne sans dos et juste assez de matière pour couvrir ses fesses. Ses mamelons se pressaient sans vergogne à travers le devant, le tissu captant la lumière du feu à chacun de ses mouvements.

	Mark marchait à côté d'elle, l'appareil photo glissé dans un sac de plage informe, essayant de ressembler à n'importe quel autre type à la fête. Mais son sexe palpitait d'une sorte de faim désespérée, une douleur sourde qui n'avait pas cessé depuis deux nuits avant leur vol pour Miami — la dernière fois où elle l'avait laissé jouir, seulement après avoir tiré trois orgasmes de son propre corps : un avec sa langue, un autre en chevauchant son sexe, et un troisième avec son visage à nouveau enfoui entre ses cuisses. Elle l'avait fait finir lentement, avec moquerie, avec ses seins glissants pressés l'un contre l'autre autour de son sexe, lui chuchotant comment ce voyage allait se passer, comment elle allait prendre sexe après sexe tandis qu'il ne ferait que regarder, filmer, et palpiter. Ce qui était exactement ce qui se passait maintenant. Cette douleur n'avait pas quitté son corps depuis. Et ce soir, il pouvait la sentir monter à nouveau.

	Au moment où ils pénétrèrent en lisière de la foule, des regards la trouvèrent. Des garçons se bousculèrent pour mieux la voir. Des filles la détaillèrent du regard avec un mélange d'admiration et d'envie. Elle ne se pressa pas. Jessica se mouvait comme la marée… lente, délibérée, inévitable.

	Elle était à mi-chemin du feu de joie quand il la trouva.

	« T'es cette nana d'OF, c'est ça ? »

	Elle se tourna. Il était bronzé, grand, bâti comme une star du football universitaire avec le ricanement qui allait avec. Peut-être un mètre quatre-vingt-quinze, à peu près. De larges épaules, des biceps qui éprouvaient les coutures de son débardeur, et une assurance qui rayonnait de lui comme de la chaleur. Sa mâchoire était anguleuse, des yeux sombres fixés d'abord sur sa poitrine, puis sur sa bouche. « Putain... t'es encore plus canon en vrai. »

	Jessica arqua un sourcil, ses lèvres se courbant avec amusement. « Tu me regardes, hein ? »

	Il sourit. « Quel mec hétéro ne l'a pas fait ? »

	Elle se rapprocha, poitrine contre poitrine, la musique noyant tous les autres. Ses doigts effleurèrent sa ceinture alors qu'elle se penchait, ses lèvres frôlant son oreille.

	« Tu t'es déjà branlé en imaginant mon goût ? » chuchota-t-elle.

	Son souffle s'arrêta. Jessica pencha la tête et jeta un regard par-dessus son épaule vers Mark, qui se tenait à quelques mètres, regardant comme toujours. Puis elle regarda à nouveau le garçon et sourit.

	« Tu veux filmer quelque chose dans notre suite ? » demanda-t-elle, hochant subtilement la tête en direction de Mark.

	Le garçon regarda Mark, et pendant une fraction de seconde, quelque chose de non-dit passa entre eux… un hochement de tête, une lueur de conscience, peut-être même une compréhension mutuelle. Mais le regard du jeune sportif revint sur Jessica tout aussi vite, et il sourit, affamé et impatient.

	Elle avait sa réponse. Elle sourit à l'idée de mettre le prochain sexe dans son sac.

	Jessica recula, fit demi-tour et commença à s'éloigner du feu de joie. Lentement. Délibérément. Ses talons nus s'enfonçaient dans le sable à chaque pas. Elle n'avait pas besoin de voir s'il suivait.

	Elle savait qu'il serait sur ses pieds comme un petit chien.

	Et il le fit.

	Mark était déjà à quelques pas derrière, son cœur battant plus fort que la musique, son téléphone enregistrant discrètement, tenu par ses mains maintenant moites.

	Ils traversèrent la plage en silence, seulement le bruit des vagues et la pulsation lointaine de la fête derrière eux. Le jeune homme ne vérifia même pas auprès de ses amis. Il suivit simplement. Comme un homme hypnotisé.

	Dans l'ascenseur, Jessica monta le chauffage.

	Elle l'épingla contre le mur du fond, une main appuyée près de sa tête, sa cuisse glissant entre ses jambes alors qu'elle roulait des hanches contre lui.

	« Mmm, » roucoula-t-elle, « tu sens les ennuis, bébé. »

	Elle se pencha plus près, ses lèvres frôlant son oreille. « Tu as quel âge ? »

	« Dix-neuf ans, » répondit-il, le souffle un peu court tandis que sa main retraçait la ceinture de son short. Jessica sourit.

	Ses mains allèrent à sa taille, ses doigts s'enfonçant comme pour s'ancrer. Elle pressa sa bouche contre son cou, mordillant doucement, puis descendit une main entre eux et prit la sienne.

	Elle l'amena sous sa robe.

	Il siffla un souffle lorsque ses doigts rencontrèrent le tissu humide de son string.

	« Mouille-le bien pour moi, » chuchota-t-elle. « Rends-toi utile. »

	Il obéit sans hésitation, ses doigts épais glissant sur sa chaleur moite à travers le tissu trempé, son souffle devenu rauque maintenant.

	Jessica roula des hanches contre sa main, sans timidité sur le gémissement qu'elle laissa échapper. Alors qu'elle bougeait contre lui, ses yeux trouvèrent ceux de Mark par-dessus l'épaule du garçon. Elle soutint son regard délibérément, sans jamais rompre le rythme, ses lèvres s'entrouvrant en un sourire lent et malicieux.

	« Ça va, là-bas, bébé ? » roucoula-t-elle, la voix assez basse pour n'être entendue que de lui, bien que toujours captée par le téléphone toujours dans ses mains, qui filmait toujours. « Ne jouis pas encore dans ton short. »

	Mark déglutit péniblement et fit un hochement de tête crispé, les lèvres entrouvertes, chaque muscle de son corps tendu. Il se sentit à la fois vu et rejeté dans le même souffle, excité et impuissant, exactement comme elle l'aimait.

	Jessica ricana et reporta son attention sur le garçon, se frottant maintenant encore plus fort contre ses doigts, sa domination complète. L'ascenseur sonna avant qu'il ne puisse devenir plus audacieux, et elle le tirait déjà par le devant de son t-shirt, le guidant dans le couloir avec un sourire malicieux.

	Mark suivit, silencieux. Dur.

	Dans la suite, les lumières étaient basses. La ville scintillait derrière les baies vitrées du sol au plafond. Jessica se tourna vers le garçon, maintenant visiblement rouge, sa poitrine se soulevant et retombant comme s'il venait de finir un sprint.

	« T'es clean ? » demanda-t-elle, cherchant déjà dans le tiroir le formulaire de consentement standard.

	« Ouais, » dit-il, fouillant dans son portefeuille. « En fait... vous pouvez voir par vous-même. »

	Il sortit son téléphone et afficha un fichier — ses résultats sanguins récents.

	Jessica cligna des yeux, impressionnée. Il avait l'air suffisant.

	« Je suis dans l'équipe universitaire. On est testés tout le temps. Bilan standard. »

	Jessica parcourut le document. Négatif sur toute la ligne.

	Elle se tourna vers Mark, qui hocha la tête. Son test le plus récent avait été fait juste quelques jours avant le voyage — clean, à jour. Cela faisait partie des exigences de son travail maintenant ; elle était toujours préparée, toujours protégée.

	« Parfait, » murmura-t-elle, se retournant vers leur nouveau partenaire de jeu.

	La lumière de l'appareil photo clignota.

	Jessica attrapa son t-shirt, le lui retira par-dessus la tête et laissa ses paumes parcourir son torse. Large, mince, dur. Définitivement un athlète.

	Puis, se retournant, elle fit face à la caméra avec ses fesses rondes dirigées vers lui. Mark zooma instinctivement sur son visage puis descendit vers ses magnifiques seins à peine vêtus par son haut scandaleux.

	Jessica fit glisser ses mains le long des côtés de son haut bretelle, s'arrêtant juste sous ses seins comme si elle pouvait faire durer le jeu plus longtemps. Puis, d'un mouvement lent et gracieux, elle retira le tissu vers le haut et au-dessus de sa poitrine, s'offrant à l'objectif avant de le laisser tomber derrière elle. Ses mamelons se dressaient durs sous l'air frais, ses seins pleins se soulevant avec son souffle. Elle sourit avec connivence à la caméra, toute sa pose conçue pour les fans et pour Mark, comme si elle savait exactement comment il capturerait chaque seconde.

	Alors seulement, elle se retourna vers le garçon et le poussa sur le canapé.

	« Déshabille-toi, » dit-elle simplement, sortant de sa jupe, puis retirant le haut bretelle par-dessus la tête, ses seins jaillissant alors qu'il tombait.

	Ses yeux la dévorèrent comme s'il avait été affamé.

	Mark bougea silencieusement, installant une caméra secondaire sur la table avec l'anneau lumineux autour de l'objectif allumé. La pièce baignait dans une lueur crue, au grain amateur, exactement comme leurs fans les aimaient.

	Jessica grimpa sur les genoux du garçon, son souffle chaud contre son cou, et l'embrassa — mouillé, lent, désordonné. Pas doux. Sa langue passa au-delà de ses lèvres, son corps se frottant contre lui comme si elle était déjà à moitié en train de baiser. Ses mains agrippèrent ses fesses et guidèrent son rythme, mais elle rompit le baiser juste assez pour chuchoter contre sa bouche et assez fort pour que le micro capte : « Tu as voulu ça, n'est-ce pas ? Me regarder en ligne… imaginer ce moment exact. »

	Il gémit un « oui » silencieux et tremblant, et elle se recula légèrement, ses hanches continuant de rouler contre la bosse dans son caleçon. Puis elle tourna la tête pour regarder directement la caméra, droit dans l'objectif de Mark.

	« Il palpite déjà, bébé. Tu vois ça ? »

	Mark déglutit péniblement derrière la caméra. Son estomac se nouait sous l'effet du désir, de la honte et de quelque chose de cuisant qu'il ne pouvait nommer. Son sexe tressaillait sous l'élastique de son propre short, frémissant chaque fois qu'elle gémissait ou mordait sa lèvre. Et quand elle regardait directement l'objectif ainsi, comme si elle s'adressait à lui et à toute sa base de fans à la fois, il avait l'impression d'être éviscéré lentement, magnifiquement, de l'intérieur.

	Sa langue franchit à nouveau les lèvres du garçon, son corps se frottant contre lui comme si elle était déjà à moitié en train de le baiser. Il l'embrassa en retour avec voracité, ses mains continuant d'explorer son corps avec une curiosité assurée, empoignant ses fesses à deux mains, les serrant fermement, et la guidant pour qu'elle frotte contre la forme dure qui tendait son caleçon. Elle gémit dans sa bouche tandis qu'il la faisait rouler contre lui, sa prise avide, sachant exactement ce qu'il voulait. Puis ses mains remontèrent, traçant la courbe de son dos jusqu'à atteindre ses seins, qu'il emplit hardiment, ses pouces effleurant ses mamelons comme pour tester à quel point elle était déjà sensible.

	Puis, sans un mot, elle rompit à nouveau le baiser et commença à promener sa bouche sur son torse, laissant dans son sillage des baisers humides, bouche ouverte. Sur sa clavicule. Le long de la ligne dure entre ses pectoraux. Sur la peau tendue de ses abdominaux. Chaque baiser plus bas lui coupait davantage le souffle.

	Elle s'agenouilla devant lui, son cul gainé d'un string reposant délicatement sur ses talons nus, et le regarda avec un ricanement avant de reporter son attention sur la grosse forme dure dans son caleçon ajusté.

	Elle pressa sa bouche contre, léchant le contour épais de son sexe à travers le coton. Sa salive assombrit le tissu déjà sombre, sa langue traçant la crête de la base au gland. Il tressaillit. Gémît. Elle sourit.

	Avec des doigts lents et taquins, elle fit glisser le caleçon et le libéra. Son sexe jaillit, épais et veineux, congestionné d'un rouge profond, déjà frémissant contre son ventre. Elle se lécha les lèvres, les yeux remontant brièvement vers les siens avant d'enrouler une seule main autour de la base, lui donnant une longue et lente caresse qui lui fit siffler l'air entre ses dents.

	Derrière la caméra, le pouls de Mark battait dans ses oreilles, ses jointures blanches sur le cadre alors qu'il zoomait, clignant à peine des yeux.

	Jessica se pencha, traînant sa langue le long du dessous de la hampe, taquinant la veine sensible à plat. Elle fit le tour du gland, laissant un filet de salive tomber de sa bouche avant de le rattraper, enduisant son sexe d'une lente et humide spirale. Ses lèvres s'écartèrent pour n'en prendre que le bout, suçant doucement, ses joues se creusant, son regard rivé au sien tout du long.

	Elle gémit doucement autour de lui, laissant la vibration rouler le long de sa hampe avant de s'enfoncer plus profondément, centimètre par centimètre, jusqu'à ce que ses lèvres atteignent la base et que son nez se presse contre les boucles douces au-dessus de son sexe. Il haleta, sa main attrapant instinctivement le bord du coussin du canapé.

	Mark pouvait sentir son propre sexe tressaillir à chaque son humide qui emplissait la pièce — le bruit de succion humide quand elle se retirait, le halètement du garçon quand sa langue passait sur son petit trou. Chaque mouvement était délibéré, vorace et dévastateur.

	Jessica sourit en remontant pour reprendre son souffle, le caressant avec ses deux mains maintenant, sa salive enduisant son sexe comme un lubrifiant. « Tu as un goût propre, » chuchota-t-elle, juste assez fort pour que Mark le capte au micro. « Je parie que tu n'as jamais eu une bouche aussi douce sur toi. »

	Le type pouvait à peine respirer.

	Et Mark, derrière l'objectif, était douloureusement, atrocement dur… sa propre libération encore à des jours de distance, et la vue de ses lèvres adorant un autre sexe à quelques centimètres de son visage était un tourment qu'il détestait et désirait à la fois.

	Il gémit.

	« Ne te retiens pas, » lui dit-elle, la voix rauque. « Je ne suis pas une fille de ton campus. Je suis celle que tu regardes quand ta main est autour de ta bite la nuit. »

	Puis elle remonta de ses genoux et sur ses cuisses, l'enjambant à nouveau, ses mains agrippant la base de son sexe tandis qu'elle planait au-dessus. Elle tourna légèrement la tête, captant le regard de Mark derrière la caméra.

	« Assure-toi d'être zoomé, bébé, » murmura-t-elle, la voix épaisse de désir. « Je veux qu'ils voient à quoi ressemble ta femme quand elle prend un autre homme sans protection. »

	Elle atteignit le bas et frotta le bout gonflé et suintant le long de ses plis trempés, avec seulement le string humide et fin qui les séparait encore tous les deux. Elle faisait aller et venir sa chair veineuse, l'étalant dans son humidité, gémissant bas et profond pour que le micro le capte.

	Derrière la caméra, la main de Mark se serra plus fort sur le cadre. Son sexe eut un frémissement violent dans son short, le bout humidifiant déjà le tissu du pré-semence qu'il ne pouvait retenir. Ses hanches bougèrent involontairement, essayant d'apaiser la pulsation, mais cela ne fit qu'empirer. Les paroles de Jessica le frappèrent comme un coup de fouet — sa femme, sans protection sur un autre sexe, se tournant vers lui au milieu de l'acte et lui rappelant sa place. Il mordit sa lèvre, se frottant impuissant contre le néant, son excitation vacillant au bord de l'insupportable.

	Mark ne fit pas un bruit. Mais intérieurement, il hurlait pour être libéré.

	Puis, sans ajouter un mot, elle poussa son string sur le côté et s'enfonça sur lui d'une lente et avide poussée.

	« Putain, » gémit-il, ses mains volant vers ses hanches.

	Jessica rejeta la tête en arrière, le chevauchant avec force, ses seins rebondissant, ses cuisses claquant contre les siennes.

	Mark zoomait, sa lampe torche clignotant, captant chaque détail luisant.

	Le type grogna, s'enfonçant en elle, la sueur perlant sur son front.

	« Tu vas jouir vite, n'est-ce pas ? » taquina Jessica, ses ongles traçant des stries sur son torse. « Grand gaillard, des bras musclés... mais je parie que tu n'as jamais rien senti d'aussi mouillé avant. »

	Il essaya de répondre. Échoua. Sa bouche était trop occupée à haleter.

	Elle le chevaucha plus violemment, se frottant en de petits cercles serrés. Le canapé grinça. Ses gémissements devinrent gutturaux.

	« C'est ça, » siffla-t-elle. « Donne-le-moi, bébé. Lâche-toi. Baise-moi sans protection. »

	Il le fit.

	Avec un gémissement frémissant, ses hanches eurent une saccade, et Jessica gémit en le sentant se répandre au fond d'elle, épais et chaud.

	Elle n'arrêta pas de chevaucher. Pas encore. Elle se frotta encore plus fort, ses doigts s'enfonçant dans ses cheveux tandis qu'elle fixait droit l'objectif de Mark.

	« Première éjaculation interne du voyage, » haleta-t-elle, ricana.

	Mark faillit lâcher la caméra.

	Jessica s'effondra contre la poitrine du garçon un instant, tous deux respirant avec difficulté. Puis elle se décolla de lui, le sperme dégoulinant déjà entre ses cuisses alors qu'elle se levait et attrapait une serviette, s'essuyant l'intérieur des cuisses avec une aisance experte.

	Elle se tourna vers Mark, les yeux étincelants.

	« Tu captures bien tout ça, bébé ? »

	Il hocha la tête, trop dur pour parler.

	Elle sourit, puis revint vers lui et l'embrassa lentement, salement, avec sa chatte qui suintait encore sur ses cuisses.

	« Ça en fait deux, » chuchota-t-elle. « Toujours dur ? » roucoule-t-elle en jetant un coup d'œil à la tente dans son short, et elle n'eut pas besoin de réponse. « Bien. Je veux que tu le restes. »

	 


CHAPITRE 5

	Le garçon était parti.

	La porte de la suite cliqueta doucement derrière lui, ne laissant que les sons étouffés de la ville en contrebas et le bourdonnement léger de la climatisation. Jessica s'était retirée dans la salle de bains sans un mot, ses cuisses encore collantes de foutre, ses pas lents, indifférents, pleinement rassasiés. Mark ne l'avait pas suivie. Il ne le pouvait pas. Il était resté là, tenant toujours la caméra, sa queue palpitante et humide au bout à l'intérieur de son caleçon, regardant son cul se balancer le long du couloir jusqu'à ce que la porte de la salle de bains se referme.

	Maintenant, près de quarante minutes plus tard, le doux clapotis de l'eau s'était depuis longtemps tu. La porte de la salle de bains s'ouvrit, et Jessica émergea dans une brume de vapeur.

	Elle était complètement nue. Sa peau luisait, légèrement rosée par le long bain, des gouttelettes accrochées encore à la courbe de ses seins et à la pente de son ventre. Ses cheveux étaient relevés en un chignon lâche, une serviette négligemment jetée sur un bras, pas enroulée autour d'elle. Elle marcha vers le miroir en pied intégré au mur du placard et se posta devant lui avec une lenteur délibérée.

	Elle ne parla pas. Elle se regarda simplement. Et puis, très délibérément, elle leva les yeux — dans le reflet. Droit dans les yeux de Mark.

	Son regard se maintint une seconde, puis redescendit sur son propre corps. Elle souleva un de ses seins généreux dans sa main, le pesant comme pour en éprouver le rebond. Ses doigts effleurèrent une fois son mamelon, nonchalamment, doucement, avant de descendre le long de son torse, lents et sans hâte, jusqu'à atteindre sa cuisse. Elle pencha légèrement la hanche, en inspectant l'intérieur comme pour vérifier s'il restait un peu de cette creampie qui suintait d'elle après sa baise précédente.

	Mark était figé.

	Elle eut un petit sourire, juste la courbe la plus infime de ses lèvres, comme si elle pouvait sentir la chaleur irradiant de lui sans même le toucher. Comme si elle savait que sa queue était déjà de nouveau dure sans avoir besoin de baisser les yeux.

	Alors, et seulement alors, elle prit la serviette et commença à se sécher. Ce n'était pas pour Mark.

	Mais il regarda quand même.

	Il était assis à la station de montage près du pied du lit, les rushs de tout à l'heure déjà coupés et prêts à être mis en ligne. La scène du timide étudiant de première année passa en premier. Jessica le guidant, l'étouffant entre ses seins, lui caressant la queue jusqu'à ce qu'il gémit pendant son orgasme. Mark revit ses lèvres sur lui, sa voix douce, taquine, impérieuse.

	Jessica jeta un regard par-dessus son épaule, brisant enfin le silence. « Il était mignon », dit-elle d'un ton léger, en s'essuyant l'intérieur des cuisses. « Comme un petit chien apeuré. »

	Mark lâcha un petit souffle, quelque chose entre un rire et un gémissement. « Il a tremblé tout du long. »

	Elle sourit, puis marcha lentement vers le lit, toujours nue, et se glissa sur celui-ci à côté de lui. Sa jambe effleura la sienne. Son sein nu effleura son bras. Elle ne le regarda pas. Ses yeux étaient sur l'écran.

	La deuxième vidéo se chargea.

	Le sûr de lui.

	Jessica à genoux. Jessica gémissant autour de sa queue. Jessica le chevauchant à cru.

	Jessica regardant droit dans l'objectif de Mark, le garçon enfoui en elle, tandis que la caméra de Mark capturait chaque angle, luisant, parfait.

	« Mmm », murmura-t-elle en se regardant chevaucher avec force dans la lecture. « Il était peut-être jeune, mais il savait exactement quoi faire de cette grosse queue. »

	Mark déglutit. Sa queue palpita à nouveau, plus fort que cela n'avait été depuis des heures. Il bougea légèrement sur son siège, essayant de se réajuster sans que cela se voie. Mais Jessica vit.

	Bien sûr qu'elle vit.

	Sa main glissa lentement sur son giron, ses doigts se refermant sur la bosse dans son caleçon. Le tissu était déjà humide de pré-sperme, collant au gland de sa queue, la forme clairement visible. Elle lui donna une lente et délibérée caresse, ses jointures appuyant juste assez pour le faire tressaillir sous son contact.

	« Mon Dieu, chéri », murmura-t-elle, sa voix trempée dans le miel et la cruauté. « Tu es trempé. C'est ça qui t'excite maintenant ? Me regarder me faire remplir pendant que tu dégoulines comme un bon garçon ? »

	Il ne pouvait pas répondre. Pas de manière cohérente. Sa gorge se serra autour d'un gémissement.

	Elle sourit et maintint les caresses lentes. Exaspérantes. Juste assez de friction pour le garder sur le fil, pas assez pour le soulager.

	« Pas encore », chuchota-t-elle. « Tu ne mérites pas ça. Pas quand il vient juste de se vider en moi comme ça. »

	Son pouce cercla à nouveau le gland à travers le coton, plus lentement cette fois, comme pour lui rappeler exactement ce qu'il n'allait pas obtenir.

	Mark ne pouvait pas détourner les yeux de l'écran. Jessica chevauchait le garçon dans le montage final, fort, vite, les seins rebondissant, la sueur dégoulinant. Elle bougeait comme une femme possédée, chaque mouvement de ses hanches une déclaration de la profondeur de son désir, de la perfection avec laquelle elle le prenait. Et les bruits… Mon Dieu, les bruits. Elle était plus bruyante, plus en manque, plus sauvage qu'il ne s'en souvenait.

	C'était lui, avant. C'était sa queue qui était enfouie en elle tandis qu'elle se laissait aller ainsi. Son corps était celui qu'elle enjambait, celui qu'elle trayait avec ces hanches qui roulaient lentement. Mais maintenant, à regarder cela de l'extérieur, il réalisait quelque chose de pire encore : il était plus excité à la regarder se faire baiser qu'il ne se souvenait de l'être lorsqu'il était celui qui la baisait.

	Cette pensée le frappa comme un coup de poing dans le ventre. La honte fleurit dans sa poitrine, épaisse et brûlante, s'enroulant autour de ses côtes comme de la fumée. Et pourtant, il ne pouvait pas arrêter de se caresser. Ne pouvait pas arrêter de regarder. La façon dont elle regardait le garçon sous elle, la façon dont elle souriait à la caméra alors qu'il jouissait en elle, cela le vidait et l'excitait à la fois.

	Elle n'avait jamais regardé Mark comme ça pendant le sexe. Pas avec cette même lueur affamée. Pas avec ce même sourire qui disait : Cette queue m'appartient.

	Il ne savait pas si cela le rendait pathétique ou parfait, le fait qu'il veuille jouir à ça… à l'image d'un autre homme, un garçon de dix-neuf ans en l'occurrence, enfoui dans sa femme tandis qu'elle regardait droit dans les yeux de Mark pendant que cela arrivait.

	Exactement comme si elle regardait dans l'âme de Mark.

	Il lâcha un gémissement brisé, les hanches tressautant légèrement. Elle chuchota : « Laisse-moi t'entendre, chéri. Branle-toi si tu en as besoin. »

	Il le fit.

	Il baissa son caleçon juste assez pour libérer sa queue, déjà luisante de pré-sperme. Jessica garda sa main là un moment, guidant la base alors qu'il refermait son propre poing autour et commençait à se branler lentement à côté d'elle.

	Elle ne se toucha pas.

	Elle regarda juste l'écran et le laissa souffrir.

	De temps en temps, elle jetait un regard latéral vers lui, ses yeux descendant jusqu'à l'endroit où sa main travaillait sur sa queue luisante, puis revenant à la vidéo sans commentaire, comme s'il faisait simplement partie du décor maintenant. Une fois, elle gémit même doucement. Pas à son intention. Au son de sa propre voix dans la vidéo. À la vue de ses propres hanches roulant vers le bas alors qu'elle était remplie. Sa main plana un instant au-dessus de sa queue, ses doigts à quelques centimètres du bout, comme si elle allait peut-être lui donner une récompense… mais ne le fit pas.

	Il manqua crier.

	Son poing bougea plus vite, désespéré maintenant, la friction devenant insupportable. Mais elle se contenta de s'enfoncer plus profondément dans les oreillers, les yeux rivés sur l'image finale — le moment de la creampie, figé à l'écran.

	Et toujours, elle ne dit pas un mot.

	La séquence se déroula. Elle qui chevauche. Lui qui jouit. Elle qui gémit en étant remplie. Elle qui regarde vers l'objectif et ronronne : « Première creampie du voyage. »

	Jessica mordit sa lèvre, souriant toujours, et chuchota sans détourner le regard : « Tu restes mon caméraman préféré. »

	Mark gémit. Il se caressa plus vite. Son autre main serra le bord du siège.

	Mais elle ne le laissa pas finir.

	Ses doigts effleurèrent son poignet. « Pas encore. »

	Elle se tourna vers lui, enfin, et l'embrassa lentement, profondément, la langue glissant dans sa bouche.

	Puis elle se leva, nue, et retourna vers la salle de bains, mais s'arrêta dans l'encadrement de la porte. Sans se retourner, elle parla par-dessus son épaule… d'un ton dégagé, presque doux.

	« Peut-être demain… si tu es sage. »

	Son parfum flottait dans l'air alors que la porte de la salle de bains se refermait derrière elle, un mélange léger de vanille, de sueur et de sexe.

	Mark resta où il était, la queue toujours en main, la poitrine se soulevant et s'abaissant comme s'il venait de courir un mile. Il tendit la main vers les mouchoirs sur la table de nuit par réflexe, mais s'arrêta à mi-chemin. Il n'avait pas la permission.

	Il resta donc dur. Suintant. Désespéré.

	Et il mit en lecture sans ciller. La vidéo boucla à nouveau.

	 


CHAPITRE 6

	La vidéo avait bouclé trois fois de plus avant que Mark ne se force enfin à fermer l'ordinateur portable.

	L'écran brillait toujours faiblement dans le coin de la suite, projetant une teinte bleutée dans la pièce obscurcie, mais Jessica n'était pas ressortie de la salle de bain. Et Mark n'avait plus osé se toucher. Il avait dormi avec sa verge encore douloureuse, pressée contre les draps, se réveillant avec le souvenir de sa voix résonnant dans sa tête : « Peut-être demain... si tu es sage. »

	C'était maintenant demain.

	Lumineux, chaud et humide. Miami à son apogée.

	La fête autour de la piscine sur le toit à laquelle ils avaient été invités ressemblait moins à un événement formel qu'à un chaos pur : des pichets en plastique de sangria, un haut-parleur à moitié cassé qui diffusait des remixes EDM estivaux, et des étudiants dans tous les états de dévêtement imaginables. L'huile solaire luisait sur les dos et les épaules. Des serviettes aux couleurs vives étaient éparpillées sur les chaises longues. La moitié des garçons ne portaient rien d'autre qu'un maillot de bain ou une chemise à boutons ouverte. Des filles en bikinis fluo se penchaient sur les balcons ou plongeaient dans la piscine par groupes de deux, criant et riant.

	Jessica en traversa le centre comme si elle possédait l'immeuble.

	Elle portait un petit bikini blanc avec des anneaux dorés aux hanches et au centre de la poitrine, associé à d'immenses lunettes de soleil et un paréo transparent noué bas sur les hanches qui ne cachait rien de la démarche balancée de son bassin. Ses seins tremblotaient légèrement à chaque pas, leurs courbes à peine retenues par les triangles de tissu. Ses cheveux étaient relevés de manière lâche, et elle tenait une boisson froide d'une main, la paille entre les lèvres, marchant pieds nus sur les carreaux.

	Mark suivait derrière, torse nu, l'appareil photo rangé dans son sac de plage, faisant semblant de scroller sur son téléphone. Mais en réalité, il regardait.

	Tout le monde regardait.

	Elle passa devant des groupes de garçons qui se retournaient tous pour la regarder. Certains fixaient sans retenue, d'autres feignaient de ne pas le faire, mais échouaient. Mark en vit plus d'un donner un coup de coude à un ami, murmurer quelque chose, et regarder à nouveau.

	Mais ce ne fut qu'une fois passés près des lits de soleil, à proximité du bar, qu'on l'aborda réellement.

	Trois garçons se tenaient en un groupe informel, tous d'environ dix-neuf ou vingt ans à en juger par leur apparence. Bronzés, musclés, et visiblement coéquipiers d'une sorte ou d'une autre, chacun portait ces maillots de bain rouge « Baywatch » reconnaissables entre mille, le genre qui évoque les fêtes entre fraternités étudiantes et les concours de bière.

	Dès que Jessica passa, l'un d'eux marqua un vif étonnement, les sourcils dressés. Sa voix suivit :

	« Yo. Attends. Est-ce que tu es... ? »

	Jessica s'arrêta, se tourna légèrement, son verre toujours en main.

	« Cela dépend de qui vous pensez que je suis », dit-elle, les mots fluides, amusés.

	Mark se tenait à seulement quelques mètres, feignant de scroller sur son téléphone, mais il entendait chaque mot, chaque murmure.

	« Mec, ses seins sont encore mieux en vrai que dans la vidéo », grommela l'un d'eux.

	« Je ne pensais pas que c'était possible », ajouta un autre, la fixant ouvertement.

	« T'es sérieusement irréelle », dit le blond. « On a regardé ces deux scènes d'affilée hier soir. Je crois même que j'ai pas tenu dix minutes. »

	Jessica rit légèrement, fit tourner la paille dans son verre, puis la porta à ses lèvres avec une lente et longue aspiration, ses yeux dérivant vers Mark, maintenant son regard pendant une longue seconde silencieuse tandis que sa langue glissait contre la paille avant qu'elle ne se retourne vers les garçons.

	L'un d'eux désigna Mark vaguement. « Ton copain, il est cool avec tout ça ? »

	Jessica ne regarda pas Mark. Elle se contenta de sourire. « Ce n'est pas qu'un copain. C'est mon mari. Et aussi ? C'est lui qui tient la caméra. »

	Il y eut un demi-silence. Puis les trois clignèrent des yeux comme si elle venait de déclarer calmement qu'elle était de sang royal.

	« C'est pas possible », dit le blond. « Attends... donc il te filme en train de te faire baiser ? »

	Son sourire s'élargit. « Mmmmhmmm. »

	Il y eut un moment de silence stupéfait, puis les trois réagirent simultanément — l'un siffla doucement, le second lâcha un « Putain de merde » soufflé, et le troisième rit simplement, incrédule, secouant la tête.

	« T'es une putain de déesse », dit l'un, clairement impressionné.

	Jessica se pencha, la voix basse et sensuelle. « Tu aimes être regardé, n'est-ce pas ? »

	Le type bredouilla un rire soufflé, hochant la tête.

	Jessica laissa le silence planer juste assez longtemps avant d'ajouter, avec fluidité : « Moi aussi. »

	Puis elle sourit, faisant glisser ses lunettes de soleil juste assez pour les regarder correctement.

	« T'es plus canon en vrai », dit le premier gars, se frottant la nuque.

	« On a pas pu arrêter de regarder », ajouta le second. « C'était sur la télé dans la chambre. Putain, c'était ouf. »

	Jessica se pencha un peu, laissant le paréo glisser plus bas sur ses hanches. « Eh bien... si vous voulez participer à la prochaine vidéo », murmura-t-elle, « il me reste encore quelques créneaux à remplir. »

	Les trois la fixèrent comme s'ils n'arrivaient pas à croire ce qu'ils venaient d'entendre. Le premier cligna des yeux, la mâchoire du second se décrocha, et le troisième émit un bruit entre le rire et la quinte de toux incrédule.

	« T'es sérieuse ? » demanda le blond.

	Jessica but une longue gorgée. « Seulement si vous avez plus de dix-huit ans. Et seulement si vous savez suivre les instructions. »

	Mark observait l'échange du coin de l'œil, feignant le désintérêt, mais sa verge commençait déjà à palpiter à nouveau.

	Tous trois hochèrent la tête comme des chiots impatients.

	Jessica sourit. « Bien. Alors revenez ici à six heures aujourd'hui. Mon mari vous enverra le numéro de la chambre d'ici là. Portez quelque chose de facile à enlever. Et si vous avez de la chance, je vous laisserai signer votre entrée dans une nuit que vous n'oublierez jamais. »

	Elle s'éloigna avant qu'ils ne puissent dire quoi que ce soit d'autre, les hanches balancées, ses talons cliquetant faiblement sur le carrelage.

	

	

	De retour dans la suite, le soleil était plus bas dans le ciel. Les ombres s'étiraient sur le sol, et les lumières intérieures étaient suffisamment tamisées pour baigner le tout dans une teinte chaude et dorée.

	Mark installait les caméras : deux trépieds, un pour un plan large, un pour un plan serré, et une troisième GoPro pour les plans subjectifs. Tout en réglant les angles, son esprit divaguait.

	Il l'imaginait déjà sur le lit... à quatre pattes, le peignoir entrouvert, ses fesses cambrées vers l'objectif. Un garçon serait derrière elle, un autre devant, lui enfournant sa verge centimètre par centimètre tandis qu'elle geignait autour. Le troisième attendrait son tour, se masturbant en la regardant se faire démolir. Mark ajusta la bague de mise au point d'une main tremblante, ses jointures blanches contre le matériel.

	Sa verge palpita à nouveau, douloureuse maintenant. Cela faisait des jours. Et il ne savait pas si ce soir serait le soir où elle le laisserait enfin la toucher à nouveau. Ou s'il allait simplement finir là, assis dans le coin, dur et suintant, la filmant alors qu'elle se faisait défoncer dans le matelas par trois garçons qui ne la connaissaient même pas comme lui la connaissait.

	Cela n'avait pas d'importance. Il le ferait quand même.

	Car cela — la douleur, la douleur, la douleur — faisait partie de ce qui la rendait sienne.

	Jessica se tenait près de la coiffeuse, vêtue seulement de son string, appliquant une dernière touche de brillant, ses seins nus et lourds, les mamelons déjà durcis par l'air frais de la pièce. Le ensemble en dentelle corail de Honey Birdette était drapé soigneusement sur le comptoir, attendant d'être assemblé comme une tenue destinée à être vénérée.

	Elle prit son temps ; lissant d'abord la lotion sur ses bras, ses jambes, puis sur son ventre et ses hanches, ses mains glissant sur chaque centimètre de sa propre peau. Elle vaporisa son parfum préféré bas sur sa poitrine et l'intérieur de ses cuisses, laissant le musc floral et sucré s'imprégner dans sa peau fraîchement nettoyée. Mark, qui installait les lumières de l'autre côté de la pièce, ralentit ses mouvements sans s'en rendre compte, les yeux se tournant vers elle plus souvent que vers le matériel.

	Jessica s'assit au bord du comptoir, faisant glisser lentement un bas transparent le long de sa jambe, fixant la jarretelle avec un léger clic. Elle mit le second encore plus lentement, s'observant dans le miroir, et juste au moment où elle terminait de clipser la dernière attache, elle tourna légèrement la tête vers Mark.

	« Tu as intérêt à ne manquer aucune image de ça, chéri, » dit-elle avec un sourire narquois, « surtout quand je dégouline. »

	Mark déglutit avec difficulté.

	Elle se leva, enfila le soutien-gorge balconnet, ajusta ses seins jusqu'à ce que la dentelle les contienne à peine, puis enfila le string, le remontant le long de ses jambes avec une grâce experte. La robe de chambre en satin transparent fut mise en dernier, glissant sur ses épaules et captant juste assez de lumière pour souligner ses courbes. Ses talons, couleur chair, à strass, des escarpins "fuck-me", cliquetèrent sur le sol alors qu'elle se tournait et jetait un dernier regard à son reflet dans le miroir.

	Puis elle surprit Mark en train de la fixer.

	« Ça va être le plus torride jusqu'à présent, » dit-elle, ajustant un bas tout en regardant son reflet.

	Mark déglutit. « Tu es sûre qu'ils vont pouvoir le supporter ? »

	Jessica eut un sourire narquois. « Qui a dit qu'il s'agissait de me supporter ? »

	Puis son ton s'adoucit, bien que ses yeux ne le fissent pas.

	« Assure-toi de capturer chaque seconde. Pas de plans tremblants. Et filme le moment où le premier commence à supplier. Je veux qu'ils voient à quoi cela ressemble quand les garçons perdent la tête pour moi. »

	Mark se contenta de hocher la tête, ajustant la mise au point sur la caméra principale. Sa bite était déjà à moitié dure. Jessica ne l'avait pas touché depuis presque trois jours maintenant.

	La sonnette de la porte retentit.

	Jessica expira une fois, lentement et de manière contrôlée.

	« Allons les préparer, » dit-elle, en marchant vers la porte d'une démarche lente et délibérée qui faisait frotter ses bas contre ses cuisses.

	Le prochain tournage était sur le point de commencer.

	Mais pas avant que Jessica ait eu un peu de plaisir pour elle-même.

	Les trois garçons se tenaient juste à l'intérieur de la suite, rougissants et agités, tous visiblement durs dans leurs shorts dès qu'ils posèrent les yeux sur elle. Jessica les salua avec désinvolture, ses talons aux pieds, sa robe de chambre à moitié ouverte, et complètement indifférente à leurs regards affamés.

	Elle demanda leurs cartes d'identité, confirma leurs âges un par un, puis demanda à Mark de filmer un bref clip de consentement. Chaque garçon, un peu essoufflé, confirma son nom, son âge, et qu'il était sobre et consentait à apparaître dans une vidéo avec elle. Jessica leur demanda s'ils avaient déjà fait quoi que ce soit de semblable auparavant. Ils secouèrent tous la tête.

	« Bien, » ronronna-t-elle. « J'aime initier les débutants. »

	Elle leur lança un dernier regard appuyé, son s'attardant sur leurs shorts tendus. L'un d'eux, le blond, se déplaça maladroitement et murmura : « Trop tard pour m'empêcher de suinter. »

	Jessica rit, lui faisant un clin d'œil. « Contiens-toi. Je veux des charges complètes plus tard. »

	Puis elle frappa dans ses mains une fois, comme une maîtresse d'école renvoyant sa classe. « Maintenant, allez-vous rafraîchir. Le balcon a une brise, et il y a de la bière dans le frigo si vous en avez besoin. Mais les garçons… si l'un de vous jouit avant que je le dise ? Vous êtes exclus. Je vous veux durs et prêts quand les caméras tourneront. »

	Elle le dit légèrement, comme si ce n'était qu'une règle parmi d'autres, mais ses yeux se tournèrent brièvement vers Mark lorsque les mots quittèrent ses lèvres.

	Ils gémirent, riant nerveusement, et sortirent en file indienne vers le balcon comme des chiots obéissants, le tissu de leurs shorts dissimulant mal leur état déjà gonflé.

	Dès que la porte du balcon se referma derrière eux, Jessica se tourna vers Mark avec ce sourire lent et cruel.

	« Tu as vu à quel point ils étaient durs ? » demanda-t-elle, en s'approchant du matériel de tournage comme si elle n'avait pas juste renvoyé trois bites impatientes. « Je parie qu'ils vont tous jouir dès que je les laisserai me toucher. »

	Ses yeux se baissèrent délibérément vers la silhouette de la bite de Mark dans son short, toujours dure, toujours intacte.

	« Pas toi, en revanche, » ajouta-t-elle doucement. « Toi, tu attends. »

	Puis elle se pencha tout près, sa voix n'étant plus qu'un doux murmure près de son oreille alors que les garçons riaient et plaisantaient à quelques mètres à peine sur le balcon.

	« Ne te touche pas, chéri. Pas avant que je le dise. Et pas tant que je suis encore propre. »

	Elle se redressa, lui lança un dernier regard, puis se détourna pour vérifier son rouge à lèvres dans le miroir.

	Mark resta figé, la bite douloureuse, malgré le bruit des bouteilles qui s'entrechoquaient juste dehors.

	Ses mains tremblaient alors qu'il ajustait la caméra finale.

	Et tout ce à quoi il pouvait penser était : qui laisserait-elle entrer en premier ?

	Serait-ce le nerveux… ? Celui qui avait l'air de pouvoir exploser dès qu'elle ouvrirait sa robe de chambre ?

	Sa mâchoire se serra. Sa bite tressaillit.

	Jessica ne le lui avait pas dit.

	Et cela rendait la situation pire.

	Bien pire.

	

	

	La suite était silencieuse, à part les rires et les bavardages lointains qui provenaient du balcon, les trois garçons toujours dehors à siroter leurs bières et à prétendre qu'ils n'étaient pas à quelques secondes de perdre le contrôle. Les mains de Mark tremblaient légèrement alors qu'il ajustait le dernier angle de caméra, sa bite déjà douloureuse dans son short, chaque nerf de son corps tendu par la même question qui bruissait dans son esprit depuis que Jessica les avait renvoyés : qui laisserait-elle entrer en premier, et combien de temps encore devrait-il endurer cette douleur insupportable avant de craquer ?

	La porte du balcon coulissa avec un doux courant d'air, et Jessica rentra dans la suite avec cette assurance imperturbable qui faisait même paraître le silence comme un préliminaire. Sa robe de chambre était ouverte juste assez pour laisser entrevoir une fente provocante de cuisse, ses cheveux luisant sous les lumières dorées tamisées. Elle fit signe d'un doigt recourbé vers la vitre, sa voix chantante et confiante. « Entrez, les garçons. »

	Ils hésitèrent d'abord, traînant sur le seuil comme des écoliers convoqués dans le bureau du directeur. Le timide chuchota quelque chose qui ressemblait à : « Oh mon Dieu, je ne peux pas », pour que le suffisant renifle et le pousse en avant avec un sourire moqueur. Celui du milieu essaya de rire, mais cela sonna faux, trop aigu, ses nerfs étant évidents. Pourtant, ils entrèrent en se traînant, trois énergies entrant en collision maladroitement mais indéniablement chargées. Le timide gardait la tête baissée, les épaules crispées, les doigts tripotant l'ourlet de son short comme s'il ne savait pas s'il devait se cacher ou se déshabiller. Celui du milieu souriait nerveusement, désireux de plaire mais hésitant, ses yeux passant des seins de Jessica encore faiblement cachés sous sa robe de chambre à la caméra de Mark comme s'il avait besoin qu'on lui dise que c'était okay. Et puis le troisième, le grand avec le sourire suffisant, celui déjà dur, sa bite tendue contre son maillot de bain comme s'il avait attendu ce moment toute sa courte vie — entra comme s'il possédait l'endroit, son regard collé sans honte sur le corps aux courbes fermes de Jessica.

	Mark remarqua tout, chaque tressaillement du tissu et chaque renflement révélateur. Le short du timide n'était que légèrement tendu, le nylon fin humide à l'extrémité, les cuisses tremblant comme s'il luttait pour rester debout. La bite du deuxième garçon pressait ferme et régulière contre son maillot, pas grande mais impatiente, la silhouette assez claire pour tordre les entrailles de Mark. Et le troisième... il était gonflé, épais et évident, sa bite traînant lourdement le long d'une jambe de son short, le pré-éjaculant assombrissant le tissu, et Mark sentit sa propre bite tressaillir avec un mélange de honte et de désir insupportable.

	Jessica les laissa rester ainsi un instant, laissant le silence faire son œuvre, ses lèvres se retroussant en une expression de satisfaction tandis que la tension se resserrait. Puis elle se mit à tourner lentement autour d'eux, telle une lionesse évaluant une nouvelle proie. Ses doigts effleurèrent une épaule nue en passant, provoquant un frisson dans le dos du garçon. Elle laissa sa main glisser le long du torse du second, ses ongles le frôlant légèrement avant de tirer sur l'élastique de son caleçon… pour finalement le relâcher d'une pichenette taquine et poursuivre son chemin. Le plus arrogant afficha un sourire plus large, mais lorsqu'elle se pencha tout près et murmura quelque chose, trop bas pour que les autres l'entendent, son rictus vacilla pendant un battement de cœur, et sa bite tressaillit visiblement sous son regard.

	Finalement, Jessica retourna au centre, serrant ses seins l'un contre l'autre à travers le tissu fin de son peignoir, soulevant ces courbes généreuses jusqu'à ce que ses mamelons soient sur le point de s'en échapper. « N'ayez pas peur. Vous aurez tous votre tour. Suivez simplement la caméra de mon homme. » Elle regarda délibérément Mark en disant cela, les mots l'enveloppant à la fois d'humiliation et de possession, lui rappelant… et leur rappelant à tous, que c'était son jeu, ses règles, son mariage à exhiber comme bon lui semblait.

	La respiration de Mark se bloqua, sa bite palpitant à la vue de ces trois hommes alignés — trois silhouettes et tailles très différentes, trois types de faim très distincts tendant l'intérieur de leurs caleçons. Il déglutit péniblement et s'occupa en resserrant le harnais, bien que son pouls lui martelait les tempes.

	Jessica laissa le moment se prolonger, puis tapota son doigt contre ses lèvres. « Nous allons faire cela comme il se doit. Un par un. Lentement. Je veux vous voir rougir pour la caméra. » Sa voix était taquine mais assez acérée pour trancher leurs nerfs. « Toi— » pointa-t-elle du doigt le plus timide, « commence. »

	Le garçon tâtonna avec son élastique, ses mains tremblant visiblement tandis qu'il baissait son caleçon centimètre par centimètre. Jessica rôda autour de lui, son peignoir se desserrant davantage tandis qu'elle tournait en rond, observant sa poitrine pâle se soulever et retomber. « Mmm, » ronronna-t-elle en promenant un doigt le long de son sternum, « si lisse. Pas un poil sur le torse. Tu es presque trop joli. » Elle laissa son regard descendre vers la bite qui jaillit, d'une taille un peu inférieure à la moyenne, raide, tressaillant de nervosité. « Mignon et miniature, » gazouilla-t-elle, son sourire s'élargissant tandis qu'il rougissait écarlate. Mark capta le détail que Jessica ne daigna pas relever… le tremblement de ses genoux, la façon dont sa bite se courbait légèrement vers la gauche, l'éclat humide à son extrémité trahissant à quel point il était déjà proche.

	« Suivant, » dit Jessica, pointant du doigt le second garçon. Il se déshabilla plus rapidement, enlevant son t-shirt et poussant son caleçon vers le bas, mais Jessica leva la main pour le ralentir. « Oh non. Plus lentement. Laisse-moi en profiter. » Il obéit, faisant glisser le caleçon le long de ses cuisses bronzées centimètre par centimètre, sa bite surgissant, ferme et impatiente. Jessica émit un murmure approbateur, faisant glisser ses ongles le long de son ventre jusqu'à tracer la légère ligne de sa trail. « Mmm, mon juste milieu, » murmura-t-elle. « Longueur correcte, circonférence correcte… Je parie que tu vas tenir plus longtemps que les autres. » Les yeux de Mark captèrent des détails qu'elle ne mentionna pas… le léger duvet le long de sa mâchoire, la ligne de bronzage plus foncée coupant ses hanches, la contraction nerveuse de ses testicules alors qu'il se tenait exposé.

	Finalement, elle se tourna vers le plus arrogant. « À ton tour. Ne te précipite pas. Montre-moi ce que tu mourais d'envie de montrer. » Il sourit, baissant son caleçon lentement, appréciant clairement la performance. Sa bite jaillit, épaisse et lourde, déjà luisante à son extrémité. Les yeux de Jessica s'écarquillèrent de façon théâtrale, ses lèvres s'entrouvrant tandis qu'un gémissement sourd lui échappait. « Mon Dieu, » haleta-t-elle, s'approchant jusqu'à ce que ses seins effleurent son bras, « celui-là, c'est de la mauvaise graine. » Elle ouvrit son peignoir d'un centimètre de plus, laissant ses mamelons apparaître à moitié, et les yeux des trois garçons plongèrent à l'unisson, incapables de s'en empêcher. Jessica ricana, aimant la façon dont ils essayaient sans réussir à ne pas fixer.

	Mark fit un zoom avant sans qu'on le lui demande, sa gorge se serrant tandis qu'il déglutissait, pendant que sa femme admirait leurs bites, chacune de taille différente, chacune tressaillant déjà pour elle. Il remarqua ce qu'elle ne fit pas — l'une était courbée, l'autre stable, la troisième veinée et épaisse comme un poignet. Chaque détail lui tordait les entrailles un peu plus, mêlant humiliation et désir brut, insupportable.

	Et puis Jessica s'agenouilla avec grâce entre eux tous, son peignoir glissant autour de ses épaules jusqu'à ce que ses seins gainés de dentelle se libèrent en bondissant. Elle leva les yeux vers l'objectif avec une lueur perverse dans le regard, puis tourna son attention vers les garçons, une main se tendant vers chaque bite tandis que sa bouche descendait sur la troisième.

	« Approche, chéri. Je veux les voir baver sur ce plan, » ordonna-t-elle sans se retourner, la voix sirupeuse. Mark obéit instantanément, tremblant tandis qu'il resserrait le cadre sur la grosse tête de la bite glissant entre ses lèvres. Elle gémit bruyamment, la salive coulant sur son menton, avant de se retirer pour adresser un rictus à l'objectif et cracher délibérément sur ses seins, étalant l'humidité sur son décolleté avec sa paume. « Assure-toi qu'ils voient ça, » dit-elle, s'adressant à la caméra, et non à son mari.

	Elle suça la plus grosse lentement, ses lèvres s'étirant autour de la tête épaisse, sa salive luisant tandis qu'elle se retirait avec un bruit humide. « Mon Dieu, tu m'étires la gorge, n'est-ce pas ? » gémit-elle, s'étouffant délibérément une fois avant de passer au suivant. Le garçon arrogant gémit, sa main se refermant plus fort dans ses cheveux, sa poitrine se soulevant tandis qu'il regardait sa gorge se contracter autour de lui.

	Sa main libre branla celle de taille moyenne tandis qu'elle tournait sa bouche vers lui, scellant ses lèvres autour du gland avec un murmure sensuel. « Stable, » ronronna-t-elle, sa langue s'enroulant autour de lui, « J'aime ça. Tu vas tenir plus longtemps, n'est-ce pas ? » Il gémit doucement, sa main hésitante mais douce tandis qu'elle épousait l'arrière de sa tête, ses doigts se glissant doucement dans ses cheveux, la tenant comme si elle pouvait se briser s'il appuyait trop fort.

	Finalement, elle tourna sa bouche vers le plus timide, caressant les autres tandis qu'elle se penchait et l'avalait facilement, ses lèvres glissant jusqu'à la base jusqu'à ce que son nez effleure la peau douce de son ventre. Il haleta et trembla, ses hanches tressautant malgré lui, geignant déjà tout bas comme s'il était au bord. Elle se retira avec un sourire vicieux, léchant ses lèvres. « Mmm, si facile à avaler, mon garçon. Tu as un goût sucré. » Elle pressa alors sa bite contre son mamelon, murmurant, « Regarde comme elle est mignonne à côté de mes seins… ne t'inquiète pas, je te ferai quand même jouir comme un homme. »

	Jessica tourna alors délibérément la tête vers Mark, ses doigts caressant encore deux verges tandis qu'elle ronronnait : « Ne te touche pas, bébé. Je te veux suintant pour moi pendant que je les vide en premier. » Sa bite tressaillit violemment sous son caleçon, et il manqua de gémir.

	La caméra de Mark captura tout… la salive dégoulinant sur son menton, la luisance du pré-éjaculant brillant sous les lumières, la façon dont ses seins tremblotaient doucement tandis qu'elle branlait deux bites à la fois tout en suçant la troisième. Jessica rejeta la tête en arrière entre les changements, léchant ses lèvres lentement, captant délibérément l'objectif de Mark comme si elle parlait à la fois à lui et au public. « Ceci, » ronronna-t-elle, la voix rauque, « voilà de quoi sont faits les garçons des vacances de printemps… Vous voyez ça, les garçons ? » dit-elle directement à l'objectif, son décolleté luisant de salive serrant la bite de celui de taille moyenne. « Vous aimeriez être à sa place. » Elle fit un signe de tête vers Mark, le rejetant devant eux tous.

	Ses mains ne s'arrêtèrent pas de bouger. Elle pressa la bite de taille moyenne entre ses seins, serrant ses seins autour de lui, le faisant glisser dans la vallée humide de son décolleté. « Mmm, » murmura-t-elle à la caméra, les yeux mi-clos, « regarde comme mes seins l'avalent facilement. Mon mari ne tiendrait pas une seconde comme ça. » Le garçon gémit, ses hanches tressautant impuissantes, les yeux grands et vitreux tandis qu'il gémissait plus fort qu'il ne le voulait.

	Puis elle se tourna vers le plus gros, crachant dans son décolleté avant de presser sa grosse bite entre ses seins, frottant jusqu'à ce que sa verge luisante de salive et de sueur. Elle s'étouffa autour de lui, gémissant et haletant : « Mon Dieu, tu m'étires la gorge, et maintenant tu étires mon décolleté aussi. » Il gémit rudement, serrant ses cheveux plus fort, baisant son décolleté tandis qu'elle se penchait pour s'étouffer à nouveau sur lui, la salive et les fluides dégoulinant pour enduire ses seins tandis qu'elle le baisait avec sa bouche et ses seins à la fois.

	Mark, immobile derrière l'objectif, sentait son désir s'exacerber à chaque geste de son épouse. Celle-ci, dans une posture d'une grâce sacrée, s'était agenouillée au centre des trois jeunes hommes. Chacun de ses baisers, chaque effleurement de ses lèvres et de sa peau contre leur virilité arrachait aux garçons des réactions contrastées - halètements, frissons ou gémissements étouffés. Le timide gémissait et se cabrait comme s'il ne pouvait se contrôler, le moyen gémissait doucement et la serrait avec tendresse, et le suffisant grognait et grondait en utilisant sa gorge et ses seins avec une avidité vorace. Jessica les maniait tous, adaptant son style pour chacun, regardant l'objectif de Mark comme pour dire : ceci est à moi, ceci est à nous, et tu ne l'oublieras jamais.

	Jessica n'avait pas à prononcer un mot.

	Alors qu'elle se relevait de ses genoux, essuyant la salive de son menton avec le dos de la main, la pièce bascula à nouveau. L'air, déjà dense de sueur et de luxure, s'épaissit en quelque chose de plus dangereux… d'irréversible. Mark le sut avant même qu'elle ne se dirige vers le lit. Il le sentit au creux de son ventre, cette douleur sourde et tortueuse qui vivait en lui depuis qu'elle avait allumé la caméra pour la première fois. Et maintenant, elle enflait.

	Elle marcha avec une lente et coupable grâce... chaque pas faisant rouler ses hanches et frétiller son cul de promesse inavouée, le balancement si exagéré et obscène que cela aurait pu être une performance de club de strip-tease chorégraphiée juste pour la caméra. Ses talons claquaient avec autorité tandis qu'elle se dirigeait vers le centre de la pièce, s'arrêtant juste entre le lit et la file des garçons, comme pour les défier de ciller et de manquer le spectacle. Le dos tourné à eux et à la caméra, elle atteignit derrière elle et dégrafa son soutien-gorge en dentelle. Il glissa le long de ses bras comme de la soie, son dos nu arqué légèrement alors qu'elle s'étirait, le laissant tomber au sol sans cérémonie. Elle ne se retourna pas encore. Au lieu de cela, elle baissa lentement la main, presque avec révérence, et glissa ses pouces sous l'élastique de son string.

	Le souffle de Mark se bloqua.

	Elle se pencha à la taille tout en le faisant glisser vers le bas, centimètre par centimètre, laissant la caméra et les hommes excités s'abreuver de la façon dont la dentelle humide collait à la courbe de ses fesses avant de s'en détacher, traînant sur la courbe de ses cuisses et le long de ses mollets. L'odeur de son excitation emplissait l'air comme une drogue. Quand elle se redressa à nouveau, elle ne jeta pas le string de côté. Elle le plia soigneusement en deux, puis encore une fois, et le posa avec précaution sur la table de nuit. Délibéré. Provoquant. Comme s'il pourrait être remporté par elle, mais jamais touché par Mark.

	La bite de Mark palpita dur dans son caleçon. Le string était trempé. Il pouvait voir la lueur humide qui luisait encore dans la lumière douce, une trace de mouillé clair accrochée à la dentelle qui avait été pressée contre elle pendant des heures. Il filma tout cela… de près, le souffle court, le tremblement palpable de la caméra portative tandis qu'il se concentrait sur l'intérieur luisant de ses cuisses et le délicat éclair de sa fente épilée quand elle se retourna enfin.

	Les garçons restèrent silencieux une seconde de trop. Puis vint une inspiration brutale, un sifflement bas, un juron étouffé sous le souffle de quelqu'un. La bouche du timide était béante, ses yeux rivés sur la luisance humide entre ses cuisses. Le moyen se déplaça sur ses pieds, visiblement dur à nouveau, la mâchoire serrée comme s'il essayait de ne pas gémir. Et le suffisant ? Il se passa la langue sur les lèvres, tandis que ses yeux se verrouillaient sur elle comme s'il venait de voir les portes du paradis s'ouvrir.

	Jessica sourit d'un air narquois. Elle ne les avait même pas encore laissés entrer, et déjà ils avaient l'air anéantis.

	Toujours silencieuse, Jessica grimpa sur le lit, ni pressée ni timide. Elle traversa le matelas à quatre pattes, ses talons toujours aux pieds, ses bas hauts à culotte en dentelle corail moulant parfaitement le haut de ses cuisses. Ses seins se balançaient sous elle, lourds et empourprés, la rougeur de l'excitation peignant sa poitrine de roses et de dorés. Elle s'étira comme un chat avant de se rouler sur le côté puis sur le dos, écartant lentement les jambes, les cuisses luisantes, les lèvres encore humides et gonflées par tout ce qui s'était passé avant.

	Le matelas bougea sous son poids.

	Elle jeta un regard vers les garçons et tapota l'espace entre ses jambes avec des doigts lents et ouverts.

	« Toi d'abord », murmura-t-elle, sa voix tombant dans quelque chose d'intime, presque tendre. Ses yeux se posèrent sur le timide et s'adoucirent davantage, comme si elle l'invitait dans un secret destiné à lui seul.

	Il ne bougea pas tout de suite.

	Les genoux du garçon semblaient près de flancher. Sa bite était dure, tressautante, mais ses yeux allaient et venaient entre les cuisses ouvertes de Jessica et la caméra qui le suivait à chaque instant. Il déglutit péniblement, fit un pas, puis hésita à nouveau.

	Jessica pencha la tête, souriant doucement. « C'est bon… regarde-moi. Je te tiens. »

	Elle tendit la main vers lui, l'attirant plus près avec des doigts lents et encourageants. Quand il atteignit le bord du lit, elle se souleva légèrement et effleura du dos des doigts la longueur de sa bite. « Tu es prêt… n'est-ce pas ? »

	Le garçon hocha à peine la tête. Jessica sourit comme s'il avait passé un test.

	Alors seulement, elle se renversa sur les coudes et écarta un peu plus les jambes, ses cuisses s'ouvrant avec une assurance qui appartenait à quelqu'un qui savait déjà comment la scène se terminerait. Il avait l'air de ne pas croire que c'était réel, comme s'il attendait que quelqu'un rie ou y mette fin. Mais Jessica ne bougea pas, se contentant de se renverser sur ses coudes et d'écarter un peu plus les jambes, ses cuisses s'ouvrant avec une assurance qui appartenait à quelqu'un qui savait déjà comment la scène se terminerait.

	Il s'approcha lentement, montant sur le lit comme un prince vierge trébuchant dans l'antre du dragon. Jessica avança la main vers lui, guidant son corps tremblant au-dessus du sien, sa bite pressée contre son entrée trempée, tressautant comme s'il ne savait pas quoi faire ensuite.

	« Ne sois pas timide, bébé », chuchota-t-elle, lui caressant la joue. « Tu es dedans maintenant. C'est ça. »

	Elle baissa la main, enroula ses doigts autour de lui et le guida en elle. Son inspiration fut vive, immédiate. Ses hanches s'emballèrent une fois, deux fois, jusqu'à ce qu'elle lui entoure la nuque de sa main et l'attire dans un baiser. Ce n'était pas profond, mais c'était vrai… lent, sensuel, plein d'une sorte de chaleur que Mark n'avait pas goûtée depuis des jours maintenant. Cela lui transperça la poitrine. Elle n'avait pas embrassé Mark comme ça depuis avant son départ pour Miami.

	Mark fit un zoom avant, retenant son souffle, capturant la façon dont le visage du garçon changeait alors qu'il pénétrait plus profondément, la façon dont les jambes de Jessica s'enroulaient autour de son dos, l'incitant à rester.

	Et il le détestait… détestait la façon dont regarder ce baiser lent et les gémissements du garçon timide faisaient palpiter sa bite plus fort que jamais pendant leurs silencieuses étreintes dans le noir. Il se souvint que ce gémissement lui était autrefois destiné. Maintenant, elle le donnait comme un cadeau, encore et encore, tandis qu'il filmait depuis les coulisses comme un étranger. la façon dont les jambes de Jessica s'enroulaient autour de son dos, l'incitant à rester.

	« Tu es bon, bébé », gémit-elle, passant ses doigts dans ses cheveux, l'attirant contre ses seins. « Mmm, oui, comme ça. Enfouis ton visage, je veux sentir ton souffle contre moi. »

	Il n'avait pas besoin qu'on le lui répète. Ses gémissements devinrent étouffés, perdus entre ses seins tandis qu'elle berçait sa tête. Ses poussées étaient courtes et maladroites, son corps clairement submergé, mais Jessica balançait ses hanches sous lui, répondant à chaque mouvement comme si elle voulait lui faire croire qu'il était le seul à lui avoir jamais fait ressentir cela. Elle fit doucement glisser sa main de haut en bas sur son dos, traçant la crête de sa colonne vertébrale, chuchotant à son oreille : « C'est ça… j'aime comme tu essaies si fort. »

	Mark vit la façon dont le garçon pressa son nez contre son sein, comme s'il essayait de la respirer, s'enfouissant dans la douceur de sa peau comme si c'était son foyer. Ce n'était pas juste du sexe, c'était quelque chose de doux, quelque chose d'presque sacré. Et Mark devait le filmer. Devait maintenir l'objectif stable tandis que le garçon tremblait à l'intérieur de la femme qu'il aimait, complètement défait par sa chaleur. La caméra captura le tremblement de ses cuisses, le bruit mouillé de sa bite glissant en elle et hors d'elle, la façon dont ses mamelons frôlaient ses joues.

	Mark sentit sa bite palpiter violemment dans son caleçon. Il n'avait même pas réalisé qu'il avait arrêté de respirer.

	Finalement, Jessica le fit doucement sortir avec un baiser doux sur le front. « Bon garçon », chuchota-t-elle. « Maintenant, va te reposer. »

	Elle donna une dernière caresse à sa bite, puis se tourna vers la caméra et sourit d'un air narquois, sa voix juste assez forte pour le micro. « Cette petite douceur m'a mouillée plus que je ne m'y attendais. Tu es sûr que tu captures tout, bébé ? »

	Il hocha la tête derrière la caméra, les yeux rivés sur les siens. Ce fut seulement alors qu'elle se roula sur le ventre, cambrant le dos, ses fesses haut dans les airs, les talons toujours aux pieds, les jambes grandes ouvertes. Elle regarda par-dessus son épaule, ses cheveux tombant sur un œil. « À ton tour », dit-elle, regardant maintenant le deuxième garçon, sa voix plus grave maintenant, un peu taquine.

	Il bougea plus vite que le premier mais ralentit encore en approchant du lit, ses yeux verrouillés sur la courbe de ses fesses. Jessica attendit qu'il s'agenouille derrière elle, puis poussa ses hanches en arrière juste un peu, laissant ses plis humides presser doucement contre le gland de sa bite.

	« Mmm », ronronna-t-elle, passant la main entre ses cuisses pour le caresser une fois, puis deux. « Voyons voir si tu tiens plus longtemps que mon mari n'a jamais pu. »

	Elle le guida avec sa main, délibérément lentement, jusqu'à ce que la tête épaisse de sa bite touche son entrée. Jessica poussa un petit soupir et regarda par-dessus son épaule, les lèvres entrouvertes, les yeux brillants.

	« Respire profondément, bébé. Ne le gâche pas. »

	Il grimpa sur le lit, les yeux rivés sur la courbe de son cul alors qu'il s'agenouillait derrière elle. Jessica tendit le bras vers l'arrière, s'écartant plus largement pour lui, sa voix tombant à un bourdonnement obscène.

	« Laisse-moi sentir ce que tu as retenu. »

	Au moment où il s'enfonça en elle, elle laissa échapper un gémissement aigu et guttural, ses doigts s'enfonçant dans les draps. Son rythme était plus ferme, plus maîtrisé. Il n'allait pas vite, mais il était profond, régulier, la pénétrant avec une assurance qui ne faisait que la rendre plus avide. Jessica se balança à sa rencontre, ses gémissements devenant plus forts, plus pleins de besoin. Elle passa la main entre ses jambes, trouva ses hanches avec ses deux mains et se mit à guider son rythme par de lentes et puissantes tractions, l'attirant plus profondément à chaque poussée.

	Elle jeta un regard par-dessus son épaule, les yeux brûlants, la voix basse et perverse. « C'est comme ça que je l'aime… profond et régulier. Pas précipité comme toi, chéri. »

	Mark remarqua la façon dont ses mains griffaient les draps… exactement comme elle le faisait quand il était en elle, à l'époque où ses gémissements lui appartenaient et n'étaient pas la bande-son du rythme d'un autre. Cela lui fendit le cœur, tant cela lui paraissait familier. Mais elle ne criait pas son nom. Elle se cramponnait plus fort pour quelqu'un d'autre.

	Il serra les mâchoires, forçant la caméra à rester stable, même s'il avait envie de la lâcher et de ramper jusqu'à elle, de la supplier de le laisser lui faire la même chose. Mais ce n'était plus dans le contrat désormais. Il était là pour capturer son plaisir, pas pour le provoquer.

	« Ohh, tu te retiens, n'est-ce pas ? » haleta-t-elle. « Plus fort que tu n'en as l'air, chéri. »

	Sa main glissa sous son torse, ses doigts pinçant ses mamelons, son dos se cambrant encore plus alors qu'elle les serrait fort.

	Mark se déplaça autour d'eux, la caméra serrée sur la courbe de son cul qui rebondissait à chaque poussée. Il fit un zoom sur son visage quand elle regarda en arrière, ses yeux alourdis, la bouche ouverte, un rictus se jouant au bord de ses lèvres. Ce n'était pas pour le garçon derrière elle. C'était pour l'homme derrière la caméra.

	Elle savait qu'il regardait. Elle voulait qu'il brûle.

	Quand elle se dégagea et se retourna, elle donna au second garçon un baiser sur la joue et une poussée douce. « Tu t'es bien débrouillé », murmura-t-elle, en se passant la langue sur les lèvres.

	Et puis elle regarda le dernier.

	Le plus costaud.

	Il était déjà debout, déjà dur, déjà en attente.

	Jessica ne fit pas signe. Elle l'enjamba à la place.

	Elle grimpa sur lui comme une femme possédée, ses cuisses s'enroulant autour de ses hanches alors qu'elle passait la main entre eux pour le guider en elle. Elle attrapa d'abord la base de sa queue, la soulevant légèrement, puis la gifla dans un mouvement espiègle, contre sa chatte ; trois claques mouillées et taquines qui la firent glousser doucement. « Mon Dieu, cette sensation d'être distendue, ça m'avait manqué », souffla-t-elle, en frottant lentement le gland le long de ses lèvres.

	Elle jeta un regard vers la caméra et sourit, sa voix dégoulinante de chaleur. « Mmm, j'espère que tu es bien calé sur cette action, chéri… Je suis sur le point de perdre la tête sur cette bite. »

	Ce n'est qu'alors qu'elle s'enfonça… lentement, avidement, jusqu'au bout. Sa bouche s'ouvrit dans un cri silencieux, tandis que sa tête tombait en arrière.

	« Oh putain... ouiii », gémit-elle, plus fort qu'avec les autres, plus fort qu'elle n'avait gémi de tout le week-end.

	Le cœur de Mark se brisa et se raidit à la fois.

	Jessica commença à chevaucher, lentement d'abord, ses cuisses tremblant déjà légèrement sous la sensation de distension en elle.

	Mark vit tout. Et cela le brisa.

	Sa grimace. Son souffle coupé. La façon dont elle ajusta ses hanches pour le prendre plus profondément, comme si elle réglait son corps juste pour s'adapter à un autre homme.

	Il se souvint comment elle faisait cela pour lui. Comment elle murmurait des encouragements quand il ne tenait plus, comment elle se serrait autour de lui comme si elle avait besoin de chaque centimètre. Mais maintenant, elle s'ajustait pour quelqu'un d'autre. Elle jouait pour quelqu'un d'autre.

	Et pourtant, il continua de filmer, car malgré la douleur, malgré la honte, sa queue n'avait jamais été aussi dure de sa vie. La façon dont elle grimaça, haleta, puis ajusta ses hanches pour le prendre plus profondément. Ses gémissements devinrent plus forts, plus gutturaux, et puis elle chuchota quelque chose si doucement qu'il faillit le manquer : « Je pourrais chevaucher ça toute la nuit… et peut-être que je le ferai. »

	Elle le chevaucha avec force.

	Ses seins rebondirent sauvagement, la sueur dégoulinant sur son torse. Elle les attrapa tous les deux dans ses mains, les pressant pour la caméra, pinçant ses mamelons alors qu'elle bondissait de haut en bas sur la bite épaisse qui l'écartait largement.

	« Putain », cria-t-elle. « Cette bite est faite pour faire rebondir une dame. »

	Elle regarda droit vers Mark. S'enfonça profondément.

	« Mmm, celui-ci me remplit bien, bébé », chuchota-t-elle. « J'espère que tu captes bien ça. »

	Il le captait.

	Chaque putain d'image.

	Jessica ne descendit pas tout de suite.

	Même après que le dernier gémissement eut quitté ses lèvres et que le plus grand garçon gisait sans souffle sous elle, elle resta sur lui — les hanches encore en train de rouler dans de lents cercles nonchalants, comme si son corps n'avait pas tout à fait accepté que cette partie de la balade fût terminée et qu'ils étaient tous deux épuisés — chevaucher est un travail épuisant. Sa bite était encore dure en elle, palpitant, battant contre ses parois, et elle se contracta délibérément autour de lui. Ses mains glissèrent le long de son torse alors qu'elle se penchait en avant, laissant ses seins lourds et luisants de sueur effleurer son torse. Un instant, la pièce fut épaisse de rien d'autre que du halètement, de la chaleur, et du bourdonnement mécanique et bas de la caméra de Mark.

	Mais avant d'appeler les autres, elle laissa une longue pause s'épanouir. Elle s'étira, son corps s'arqua, une main caressant nonchalamment la bite maintenant à moitié molle du garçon toujours sous elle, l'autre remontant le long de sa propre cuisse comme si elle était sa propre ouverture. Les deux autres restaient en suspens, incertains, et elle les fit signe d'un doigt recourbé, « Venez ici. Tous les deux. » puis laissant sa langue traîner lentement sur le gland de l'une avant de rompre le contact pour enrouler sa main autour de la tige de l'autre, les branlant avec nonchalance. Mark pouvait à peine respirer, la regardant les jongler comme des jouets, faisant attendre chacun son tour, tendant leurs nerfs à craquer. Il savait exactement ce qui allait se passer, et détestait à quel point la pulsation dans sa bite ne faisait que s'accentuer. L'anticipation le rendait plus dur que n'importe quelle jouissance qu'il avait jamais eue.

	Cela continua encore deux minutes et elle avait toutes les jeunes bites à nouveau dures et prêtes. Elle glissa hors du grand avec un bruit humide, ses lèvres luisantes, l'intérieur de ses cuisses tremblant alors qu'elle ajustait son poids. Elle ne s'essuya même pas. Au lieu de cela, elle se repositionna à quatre pattes entre les deux garçons restants, son cul relevé, ses seins pendants, son corps rougi et prêt.

	« Mettons un petit final, hmm ? » ronronna-t-elle, levant les yeux vers l'objectif comme si elle s'adressait à ses fans. « Deux à la fois... Je pense que nous le méritons tous. »

	Mark ne parla pas. Il se repositionna simplement, plus près maintenant, assez près pour voir l'humidité fraîche collant à ses lèvres et la rougeur qui s'épanouissait le long de son dos.

	Le garçon moyen s'agenouilla derrière elle, sa bite déjà revenue à pleine attention. Le timide semblait hésitant jusqu'à ce qu'elle recroque un doigt vers lui et tapote sa joue.

	« Ne t'inquiète pas, bébé, » roucoula-t-elle. « Tu as déjà été en moi. Laisse-moi te goûter à nouveau maintenant. »

	Il s'approcha, et elle l'accueillit avec les lèvres ouvertes, guidant sa bite au-delà de sa bouche avec une aise experte. Son gémissement vibra autour de lui alors que le deuxième garçon entrait en elle par derrière, la remplissant à nouveau. Le corps de Jessica fut projeté vers l'avant par la poussée, forçant le timide plus profond dans sa gorge.

	L'objectif de Mark captura chaque détail : ses lèvres mouillées de salive étirées autour d'une bite, son cul rebondissant alors que l'autre plongeait dans sa chatte. Chaque son, chaque halètement, chaque gémissement obscène était enregistré.

	Elle se retira du timide avec un bruit humide et sonore. « Mmm, regarde-moi, bébé… ta star de porno préférée se faisant remplir pendant que son mari filme chaque seconde. »

	Puis elle redescendit immédiatement sur lui, faisant tourner sa langue pendant que le deuxième garçon accélérait le rythme. Son corps se balançait d'avant en arrière, un parfait pendule de luxure. Elle gémit autour de la bite dans sa bouche, bas et guttural, le son s'interrompant à quelques poussées près.

	Mark transpirait. Tremblait.

	Ses doigts restaient verrouillés sur la molette de zoom, mais son esprit dérivait. La salive dans son décolleté formait maintenant une flaque… glissant, luisant, captant la lumière comme quelque chose de sacré et de profane à la fois. Chaque fois qu'elle avait un haut-le-cœur autour d'une bite, le son le frappait comme un coup dans la colonne, se synchronisant parfaitement avec les claquements humides derrière elle. C'était une surcharge sensorielle, comme si sa propre femme orchestrait son châtiment rythme par rythme.

	Il détestait à quel point cela l'excitait. Détestait qu'aucun souvenir de leur ancienne sexualité tranquille n'ait jamais rendu sa bite aussi dure. Que rien de ce qu'ils avaient fait sous les draps dans le noir ne se comparait à cela, le bruit d'elle se faisant utiliser comme un jouet tout en lui souriant à travers l'objectif.

	Elle se retira du timide avec un halètement luisant de salive et pencha la tête, ses yeux balayant les deux garçons restants comme si elle choisissait quel dessert goûter en premier. « Toi, » dit-elle, hochant la tête vers le plus grand, « dans ma bouche. » Puis elle se tourna vers le moyen, sa voix comme de la soie tendue. « Et toi — je veux cette bite dans ma chatte. »

	Ils se mirent en position comme s'ils étaient dressés, mais Jessica les arrêta tous les deux d'une seule main levée. Elle se remit à quatre pattes, lentement, délibérément, et regarda par-dessus son épaule. « Doucement maintenant… Je veux sentir chaque centimètre. »

	Le garçon moyen s'agenouilla derrière elle, se guidant vers son entrée luisante alors qu'elle se penchait en avant et accueillait la plus grosse bite entre ses lèvres. Son gémissement fut instantané et épais, vibrant le long de sa tige, et il grogna bas alors que sa gorge se serrait autour de lui.

	Après quelques mouvements profonds, elle se retira et guida la bite du timide entre ses seins à la place. Elle cracha dans son décolleté, serrant la masse molle autour de lui. « Voilà, bébé. Laisse-moi te sentir juste là. » Puis elle releva le menton et chuchota, « Serre-les pour moi, bébé. Tiens-les bien. »

	Ses mains tremblaient alors qu'il obéissait, pressant ses seins l'un contre l'autre pendant qu'elle léchait le bout à chaque fois qu'il pointait au sommet.

	« C'est ça… regarde-toi, » ronronna-t-elle. « En train de déjà baiser mes seins comme s'ils t'appartenaient. »

	Le garçon moyen commença à pousser derrière elle, les balles claquant contre son clitoris, la faisant tressaillir vers l'avant contre la bite du timide. Elle haleta autour du gland, une main volant en arrière pour se stabiliser sur sa hanche. La pression monta vite, et elle attrapa une des mains du garçon timide, la guidant vers son mamelon. « Frotte-le, bébé. Laisse-moi sentir tes doigts pendant que ton ami me remplit. »

	Mark fit un zoom — sur son décolleté luisant, le regard émerveillé sur le visage du garçon timide, l'étirement humide de sa chatte prenant chaque centimètre.

	Jessica laissa sa langue pendouiller alors que les deux garçons gémissaient, la salive et le pré-éjaculant coulant librement. Elle changea encore, suçant l'un tout en branlant l'autre, puis pressant les deux tiges contre ses joues et regardant la caméra.

	« Qui veut me peindre ces seins ? » demanda-t-elle, sa voix douce et imbibée d'obscénité.

	

	

	Jessica n'appela pas tout de suite le final.

	Au lieu de cela, elle se releva sur ses genoux, repoussant ses cheveux en arrière avec ses deux mains, le geste décontracté et ravageur. Ses seins rebondirent légèrement au mouvement, luisants et rougis, scintillant de salive, de sueur et de l'éclat de l'usage brut. Puis elle regarda les garçons, chacun se tenant là, les bites frémissantes, les yeux vitreux, et sourit comme s'ils étaient ses jouets préférés sur le point d'être rangés dans leur boîte.

	« Mettez-vous en ligne, » dit-elle, tapotant le matelas devant elle. « Laissez-moi voir qui a le plus pour noyer ces bébés, » ronronna-t-elle, serrant ses seins l'un contre l'autre avec ses deux mains, la salive et la luisance scintillant dans la vallée entre eux. Son maquillage était maintenant ruiné… le mascara s'était étalé en traînées fumées sous ses yeux, le rouge à lèvres à moitié usé et étalé sur ses joues là où les bites avaient traîné et claqué. Ses lèvres étaient gonflées, brillantes d'un mélange de salive et de pré-éjaculant, et ses yeux scintillaient du chaos de tout cela alors qu'elle les léchait lentement.

	Ils bougèrent vite. Timide, moyen, grand — trois bites devant son visage rougi, et elle les caressa lentement, une main à la fois, les doigts luisants de sa propre salive et de ses propres jus.

	Elle regarda dans la caméra, s'assurant que Mark avait son cadre entier, en désordre.

	« Voyons un peu à quel point vous avez profité de vos vacances de printemps, les garçons », murmura-t-elle, puis leva les yeux vers le premier. « Prêt à jouir pour moi, bébé ? Montre à mon mari et à mes fans de quoi tu es capable. »

	Elle enroula brièvement ses lèvres autour de sa bite, fredonnant avec espièglerie, avant de la laisser tomber de sa bouche et de passer au suivant.

	« Celui-là est proche », taquina-t-elle en caressant la bite de taille moyenne. « Regarde-moi cette goutte—il s’est retenu pour moi. »

	Elle désigna Mark ensuite. « Et surtout, donne-lui un spectacle. Il adore vous voir tapisser ce qu’il n’a plus le droit de toucher désormais. »

	Puis elle tira sur la lanière de l’appareil, attirant légèrement l’objectif de Mark vers le bas pour s’assurer que son renflement était dans le cadre. « Qu’ils voient ce que tu as été en train de faire là-bas, chéri. »

	Ce n’est qu’alors qu’elle se rassit sur ses talons, la sueur luisant sur son corps, les seins rougis et lourds, des mèches de cheveux collées à ses joues. Elle attira les trois garçons devant elle maintenant, agenouillée entre eux sur le lit, les mains caressant lentement deux de leurs bites tandis que la troisième pulsait devant ses lèvres.

	« Allez, les garçons », souffla-t-elle. « Montrez-moi à quel point vous vous êtes amusés. »

	Elle souleva ses seins comme une offrande, sa langue pointant alors qu’elle souriait.

	« Venez nourrir ces seins. »

	Mark se posta au pied du lit, l’appareil tremblant dans ses mains.

	Le timide ne put se retenir. Il s’excusa à voix basse alors qu’il giclait sur sa joue et le haut de sa poitrine, sa voix se brisant en plein gémissement. Jessica gloussa doucement et donna une dernière caresse à sa bite avant de se tourner vers le garçon de taille moyenne.

	Il gémit profondément alors qu’il traçait de longues stries sur le haut de ses seins, sa main serrée fermement autour de sa bite alors qu’il finissait avec un soupir haletant. Jessica haleta aussi… de manière théâtrale, espiègle, lui souriant tandis que ses mains étalaient le désordre sur sa poitrine.

	Puis le grand s’avança, le poing serré autour de sa bite. Jessica croisa son regard, et sans un mot, ouvrit la bouche.

	Il attrapa une poignée de ses cheveux, grogna sourdement, et déversa d’épaisses cordes sur sa langue, ses lèvres et son menton. Quelques-unes gouttèrent sur ses seins. D’autres, elle les lécha lentement, délibérément, sur sa lèvre inférieure.

	Les jambes de Mark flanchèrent.

	Jessica étala le foutre sur ses seins avec ses deux mains, en faisant un lent spectacle pour enduire sa peau. Elle regarda directement dans l’objectif, léchant ses lèvres.

	« Bienvenue à l’université, les garçons. »

	Puis elle regarda au-delà de la caméra, droit vers Mark.

	« Tu as bien tout filmé, bébé ? »

	« Ou- Oui chérie », acquiesça Mark, sa bite palpitant derrière l’objectif, insatisfaite et douloureuse.

	Jessica traîna ses doigts le long de son torse, ramassant une lente et collante traînée de foutre et l’appliquant sur ses mamelons, décrivant des cercles nonchalants comme pour se marquer. Puis elle porta ces mêmes doigts à ses lèvres et les suça jusqu’à ce qu’ils soient propres, sans jamais quitter la caméra des yeux.

	« Allez vous rafraîchir, les garçons », dit-elle, toujours souriante. « Je vous rejoins tout de suite. »

	Puis sa voix changea… plus froide, plus suffisante. « Mon mari a besoin de nettoyer ce désordre d’abord. »

	Mark déglutit péniblement. Ses mains tremblaient.

	Il la regarda, dégoulinant du foutre de garçons deux fois plus jeunes que lui, rayonnante comme une déesse en ruine, et il eut l’impression d’avoir été vidé et réécrit. Plus tout à fait un mari. Pas même un voyeur ou un cocu. Quelque chose d’autre. Quelque chose de possédé.

	Ses doigts tressaillirent autour de la caméra. Il ne savait pas si c’était à cause de son poids… ou à cause de l’envie qui le tenait, malgré tout, de continuer à regarder.

	

	

	Les trois garçons se dirigèrent en traînant des pieds vers la salle de bains, riant bas et se tapant dans le dos, la euphorie de la délivrance et de l’incrédulité les portant encore. Mark posa la caméra avec soin et traversa la pièce. Jessica n’avait pas encore bougé, elle était assise comme une reine dans son désordre, striée de foutre luisant, les jambes légèrement écartées, son sourire ne s’adoucissant qu’à son approche avec une serviette.

	Il s’agenouilla et commença à la nettoyer doucement, essuyant les traînées tièdes sur sa poitrine et l’intérieur de ses cuisses avec des mains lentes et tremblantes. Jessica ne dit rien au début. Elle se contenta de lui caresser les cheveux une fois, nonchalamment, et le laissa faire son travail.

	Une fois le nettoyage terminé, elle se leva et se dirigea vers la bouteille d’eau sur la commode. Avant qu’elle ne puisse l’attraper, Mark la lui tendit gentiment. Elle l’accepta avec un sourire puis se pencha, déposant un baiser doux sur ses lèvres — pas profond, pas salace, juste assez pour lui couper le souffle. Sa voix était douce et taquine lorsqu’elle demanda : « Tu as aimé le spectacle, bébé ? »

	Les yeux de Mark battirent une seconde avant qu’il ne hoche la tête. « Oui », chuchota-t-il d’une voix rauque. « Je n’ai jamais rien vu de tel. Tu étais… incroyable. »

	Le sourire de Jessica s’accentua tandis qu’elle baissait la main et tirait légèrement sur le renflement de son short, ses doigts s’enroulant autour de la chair durcie sous le tissu. « Contente que tu aies aimé », murmura-t-elle, son contact léger comme une plume mais vicieux, ramenant sa bite à la vie par de simples caresses taquines.

	Son orgasme planait toujours, juste hors de portée, la pulsation tenace. Alors il lui donna un baiser chaud, reconnaissant et silencieux, et s’esquiva pour prendre des bouteilles d’eau pour les garçons et les apporta dans le salon de la suite.

	Tous les cinq s’installèrent ensuite sur le canapé et les fauteuils, encore à moitié nus, reprenant leur souffle et sirotant de l’eau.

	« Putain de merde », dit le garçon de taille moyenne en riant. « C’est la chose la plus dingue que j’aie jamais faite. »

	Le grand eut un rictus et passa une main dans ses cheveux en désordre. « Les vacances de printemps bien employées. »

	Le timide était assis tranquillement, buvant lentement, jusqu’à ce qu’il se décide enfin à parler. « Euh… si vous le postez… est-ce que ça irait si mon visage était flouté ? »

	Jessica sourit et pencha la tête. « Bien sûr, chéri. Tu as été formidable. »

	Mark acquiesça instantanément. « Je m’en occuperai au montage. Aucun souci. »

	« Tu n’as aucune raison d’être timide », ajouta Jessica avec chaleur. « Tu as la plus douce des bites que j’aie goûtée de la semaine. »

	Le garçon timide rougit, mais un petit sourire fendit son embarras.

	Alors qu’ils rassemblaient leurs vêtements après avoir discuté de leurs cours et de leurs spécialités pendant ce qui sembla être de bonnes minutes, celui de taille moyenne se retourna. « Si jamais vous voulez refaire ça… »

	« …on est partants », termina le grand pour lui.

	Jessica ricana et ajusta son peignoir lâchement autour d’elle. « J’ai vos numéros. Je vous tiens au courant. »

	Et comme ça, la soirée tira à sa fin. Jessica rabattit son peignoir sur sa peau marquée de foutre, ayant déjà l’air de n’avoir jamais été touchée. Mais Mark savait pertinemment que non. La caméra avait tout capturé… mais elle ne ressentait pas la même douleur que lui.

	 


CHAPITRE 7

	Sortant de la chaleur et de la douleur de leur tournage le plus intense à ce jour, Jessica et Mark sont enfin seuls. Les garçons sont partis. Les caméras sont éteintes. L'air sent encore la sueur, le sexe et la crème solaire.

	Jessica tire la main de Mark sans un mot et le conduit dans la salle de bains. La douche commence à produire de la vapeur rapidement, embuant le miroir tandis qu'elle sort de son peignoir, s'en débarrassant comme s'il s'agissait simplement d'une autre couche dont elle n'avait plus besoin. Sa peau luit encore, rouge et collante de tout ce foutre, dont l'odeur persiste. Elle se place sous le jet, laissant l'eau ruisseler le long de son corps, lavant d'abord le désordre sur ses cuisses, comme si elle savait exactement quelles parties d'elle-même l'obsédaient.

	Mark la suit. Encore dur, encore douloureux. Il n'a pas joui une seule fois.

	Jessica se retourne et sourit avec nonchalance. « Encore dur pour moi, bébé ? »

	Il hoche la tête. Ne parle pas.

	Elle l'attire sous le jet, laissant l'eau déferler sur eux deux dans une vague de chaleur. Sans un mot, elle attrape le gel douche, ses doigts se couvrant de mousse. Elle commence par ses épaules… des mouvements lents, circulaires, qui descendent plus bas, glissant le long de ses bras, traversant sa poitrine. Ses paumes glissent sur lui avec une lenteur délibérée, comme si elle le sculptait plutôt qu'elle ne le lavait. Elle fait semblant de ne pas remarquer sa bite, gonflée et frémissante entre eux.

	Mark retient son souffle tandis qu'elle savonne son ventre, évitant délibérément sa bite. Sa main effleure juste assez près pour le faire souffrir, mais jamais assez pour le satisfaire.

	Puis elle s'arrête.

	Elle tombe à genoux.

	L'eau frappe le sommet de sa tête, coule le long de son dos et trempe ses cheveux qui collent à ses seins comme un rideau. Elle se penche, ses lèvres effleurant à peine le gland de sa bite, laissant son souffle réchauffer l'extrémité sans ouvrir la bouche. Puis, juste au moment où il pense qu'il pourrait enfin sentir sa langue, elle s'éloigne.

	« Pas encore », murmure-t-elle, son regard remontant vers lui. « Je te veux plus dur que jamais. »

	Elle se redresse, presse son corps glissant contre le sien et glisse sa bite entre ses cuisses. Elle se niche dans la pression chaude et humide de ses jambes tandis qu'elle la serre avec ses cuisses et se balance lentement, se frottant juste assez pour envoyer une décharge de pression le long de sa colonne vertébrale.

	La tête de Mark heurte le carrelage. Il a attendu des jours. Privé si longtemps. Et maintenant… maintenant il ne veut même pas que ça se termine. Il veut rester dans cet endroit insupportable où elle contrôle tout.

	« Pas encore », dit-elle en embrassant sa poitrine. « Tu n'as pas le droit de finir facilement. »

	Et puis elle commence à le faire vibrer.

	D'abord avec ses mains, l'une enroulée autour de sa base, l'autre caressant ses couilles. Puis avec sa bouche, des léchées gluantes et lentes le long de sa tige avant de prendre juste le gland entre ses lèvres et de se retirer à nouveau. Puis ses cuisses, guidant sa bite entre elles, glissantes, chaudes et fermes alors qu'elle le serre avec rien d'autre que la pression de ses jambes et un sourire en coin.

	« Tu sens ça ? » chuchote-t-elle. « Tu ne jouis pas tant que je ne le dis pas. »

	Il halète, tenant à peine le coup.

	Ce n'est que lorsqu'il est tout au bord… tremblant, à bout de souffle, les cuisses frémissantes, qu'elle le pousse enfin contre le carrelage glissant, soulève une jambe pour l'enrouler autour de sa taille et l'embrasse profondément. Sa bouche est chaude, humide, exigeante, et quand il gémit dedans, elle le caresse à nouveau, plus fort cette fois, plus vite, frottant ses seins savonneux contre lui, glissants et parfaits.

	Mark halète. Ce n'est pas tendre. Le baiser n'était pas doux. C'est un baiser vorace, qui coupe le souffle, qui donne l'impression d'avoir attendu à chaque seconde de privation et d'humiliation. Jessica gémit dans sa bouche, sa langue traînant contre la sienne tandis qu'elle le branle par de serrées et humides pulsations. Sa cuisse est encore glissante autour de sa bite, et elle s'en sert maintenant, se frottant contre lui, l'entourant de la chaleur de son corps.

	Mark frissonne avec un halètement qui parcourt tout son corps, et puis il jouit — d'épaisses giclées chaudes strient son ventre et forment une flaque dans l'espace entre leurs corps. Jessica ne relâche pas. Elle le caresse à travers chaque spasme, maintenant sa tête contre son épaule tandis qu'il gémit dans le creux de son cou.

	« C'est ça », chuchote-t-elle, ses lèvres effleurant son oreille. « C'est ça, ce que ça fait d'être cocufié. Bon garçon. Lâche tout. »

	Il s'accroche à elle. Tremblant. Épuisé. Un peu brisé. Et plus amoureux qu'il ne l'a jamais admis, même à lui-même.

	Plus tard, ils se sèchent ensemble, nonchalamment et lentement. Elle lui vole sa serviette à mi-chemin juste pour le regarder frissonner.

	Alors que la vapeur commençait à disparaître de la salle de bains et que la brise océane refroidissait leur peau, Mark était allongé à côté d'elle, le téléphone à la main, faisant défiler leur tableau de bord.

	Jessica drapa une jambe sur la sienne, toujours nue sous les draps, une main effleurant distraitement les marques sur ses cuisses. « Tu vérifies déjà les statistiques, Monsieur le Producteur ? »

	Il ricana, son pouce s'arrêtant sur un pic dans le graphique. « Tu ne devineras jamais quel est le moment le plus rejoué. »

	Jessica tourna la tête vers lui, posant son menton sur son épaule. « Dis-moi. »

	Il déglutit. « Quand tu as craché sur la bite du premier gars et que tu as fixé l'objectif. Juste avant de l'aspirer. »

	Jessica rit, bas et ravie. « Bien sûr que c'est celui-là. »

	Une notification sonna en haut de son écran, un nouveau commentaire d'un abonné : 'S'il vous plaît, faites-en une série. J'ai joui cinq fois.'

	Jessica gloussa et le lut à voix haute. « Tu vois ? Mes garçons sont loyaux. »

	Mark siffle. « Devrions-nous lancer une série de garçons amateurs 'Ruined by Jessica' ? »

	Jessica lève un sourcil. « Hmm. Tentant. »

	Il ricane. « Tu sais qu'ils feraient tous la queue. »

	Elle se tourne vers lui, nue sous les draps, et embrasse son épaule. « Tu plaisantes, mais ça m'excite vraiment. Trouver des garçons doux et timides et les ruiner un par un. »

	Mark gémit. « Ne dis pas ça. Je viens juste de jouir. »

	Elle sourit, ses doigts descendant le long de son ventre vers la bosse qui ramollissait sous le drap. « Mm, peut-être. Mais ces garçons en vacance ? Ils seraient déjà redevenus durs. C'est ça la différence, bébé ; la jeunesse récupère vite. »

	Mark expira fortement. « Tu es cruelle. »

	Elle embrassa sa tempe et chuchota : « Et tu adores ça. »

	Puis, apercevant sa bite qui frémissait légèrement sous le drap, elle ajouta avec un clin d'œil : « D'ailleurs… on dirait que tu n'as pas tout à fait fini non plus. »

	FIN
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